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Unité d'action indispensable 
La, désolante sécheresse, qui semble s'ê-

jfcre ajoutée aux catastrophes de la guerre 
(comme par un jeu de la destinée, rend de 
plus en plus pénibles les conditions de 
l'existence. Sommes de terre, haricots, lé-
gumes de toutes sortes n'apparaissent sur 
nos marchés qu'en quantités infinitésima-
les, pendant que les derniers jours de la 
m soudure » avec les produits de la moisson 
nouvelle sont marqués par une réelle in-
jtensité de la crise du pain. 

Chaque jour qui s'écoule démontre — 
icomme j'ai essayé de le faire comprendre 
v— la nécessité de passer outre aux consi-
dérations qui prévalent en temps de paix 
)et de taxer tous les produits alimentaires 
[dont l'insuffisance amènerait dans l'aggra-
Vation de la vie chère des conséquences 
Incompatibles avec ta justice et l'ordre so-
teial. Tous les incidents de cette lutte pour 
l'alimentation quotidienne établissent que 
la réquisition est un complément obliga-
toire sans lequel la « taxation» serait ino-
pérante, illusoire et peut-être plus désas-
treuse que le mal auquel elle doit remédier. 

Dès qu'il a été question de taxer les œufs, 
ïes pommes de terre, etc., ces denrées, 
fcomme nous l'avions vu jadis pour le 
peurre,sse sont dérobées. Leurs détenteurs, 
frie voulant pas diminuer leurs bénéfices, 

■ )ont refusé de les apporter au marché, pré-
férant les consommer eux-mêmes, allant 
>— je pourrais citer des cas — jusqu'à les 
(faire manger aux bestiaux; mais obéissant 
Surtout à ce calcul que, devant l'impossi-
pilité de-s'approvisionner ailleurs, les con-
sommateurs seraient forcés de payer les 
prix qui leur seraient demandés. 

Il est donc indispensable de déjouer ces 
icalculs, de protéger contre la spéculation 
\es familles qui n'ont pas les moyens de se 
Soumettre h ses exigences et de supporter 
Ses abus. Il faut, par la réquisition, aller 
(chercher où elles se cachent les denrées 
^nécessaires à l'alimentation nationale. 

Cela ne suffit pas. 
Plus la situation est délicate et compli-

quée, plus elle demande de tact, de mé-
lliiode, d'esprit de suite, d'unité d'action. 

Les décisions les plus sages et les plus 
Justifiées n'aboutissent qu'à la stérilité, si, 
Sdans l'application, elles ne sont pas l'objet 
H'une surveillance attentive et minutieuse, 
n'une coordination d'efforts qui leur donne 
(toute leur force et en favorise les effets. 

Le pays, avec une abnégation qui sera 
IFun des étonnements de l'histoire, accepte 
jtous les sacrifices qui lui sont demandés 
pour le triomphe de la grande cause de la 
(civilisation, mais il ne comprendrait pas 
pue ces sacrifices fussent inégalement ré-
partis et que la contribution d'un citoyen 
jpût être allégée de ce que celle de son voi-
Isin aurait d'excessif ou d'injustement at-
tribué. 

Or, de certains tâtonnements, de certai-
nes négligences, d'un défaut d'organisa-
ïion, il ressort que nous sommes encore 

loin, dans cet ordre d'idées, de l'équilibre 
indispensable entre l'effort et le résultat. 

Le ministre du ravitaillement a aussi 
bien résolu que possible le problème diffi-
cile du rationnement du pain en ce qui 
concerne la quantité assurée à chacun. En 
est-il de même de la répartition des fari-
nes entre les communes ? 

Pendant que celle-ci reçoit régulièrement 
le contingent de farines qui lui est assi-
gné en échange des tickets de consomma-
tion renvoyés à la préfecture, sa voisine 
attend vainement sa part pendant plu-
sieurs jours et une autre se voit attribuer 
un nombre de balles supérieur à ses be-
soins. Ici la préfecture envoie directement 
des farines de bonne qualité qui donnent 
un pain excellent; à côté, elle charge de la 
fourniture un minotier local qui, sous le 
nom de farine, livre aux boulangers une 
mixture innommable qui résiste à la panifi-
cation et dont le produit d'aspect repous-
sant et d'un goût insipide, rappelle quel-
que peu le légendaire « pain de siège ». 

Un décret ministériel a fixé le prix des 
œufs à la production, en.chargeant les pré-
fets de prendre dans leurs départements 
respectifs des arrêtés conformes. Ces ar-
rêtés n'ont pas été pris partout. Certains 
maires interprétant le décret ministériel 
veulent taxer les œufs, tandis que leurs 
voisins en laissent la vente libre. Il en est 
de même pour une multitude de denrées 
que leur rareté pousse à des prix exorbi-
tants. 

Outre le mécontentement qui résulte de 
ces contradictions, elles produisent dans 
notre vie économique un trouble qui va 
grandissant et peut avoir de paralysantes 
conséquences pour le fonctionnement mê-
me du régime de restrictions qui nous est 
imposé. 

Les habitants d'une commune où la fa-
rine n'est pas arrivée au moment voulu, 
ceux qui sont voués au pain noir, tandis 
que leurs voisins mangent du pain nor-
mal, se précipitent vers les boulangeries 
favorisées. Ils leur apportent leurs tickets 
qui, pour la prochaine période, manquent 
au contingent de leur propre commune, ce 
qui diminue d'autant la provision attribuée 
à celle-ci. Les paysannes qui voient leurs 
œufs taxés sur iin marché désertent ce 
marché pour celui d'à-côté où la vente est 
libre. Toute harmonie est rompue. C'est le 
désarroi dans l'arbitraire. 

Il est indispensable que des mesures 
soient prises sans retard pour mettre fin à 
cette confusion et qu'une complète unité 
d'action se fasse sentir dans chaque ré-
gion, dans chaque département et surtout 
entre les communes qui, ayant des rela-
tions constantes, des produits similaires, 
des intérêts connexes^ doivent être soumi-
ses aux mêmes règles, aux mêmes obliga-
tions et bénéficier des mêmes avantages. 

Pierre DEVAL. 

Reprenant l'offensive au nord de la Marne 
les troupes alliées réalisent une appréciable avance 

et enlèvent une série de crêtes très importantes 

LES DEUX ÉCOLES 
Les divisions du parti socialiste dit uni-

fié, qui vont jusqu'aux subdivisions, et ses 
;efforts pour recoller ses tronçons épars à 
la faveur d'une formule magique de conci-
liation, peuvent occuper un instant les mi-
lieux" parlementaires et les groupes de 
H militants »; ils ne préoccupent guère la 
masse ouvrière et encore moins le pays. 
l>es Français sans épittiète ont d'autres 
poucis en tête que les conflits des petites 
chapelles, et les exégèses sur la pure doc-
trine des chanoines socialistes. 

Le succès des minoritaires au récent 
Conseil national du parti, si étrange que 
Boit la motion votée qui renie la politique 
)3e défense nationale, n'aurait pas produit 
grande émotion si cette attitude de nos 
socialistes ne contrastait brutalement avec 
l'impérialisme des Syndicats d'outre-Rhin. 
|] ne se passe pas de jour que ces Syndi-
cats n'affirment leur dévouement au pari-
germanisme, et. ne formulent avec préci-
sion leurs vœux ardents pour le triomphe 
fle la plus grande Allemagne, élue entre 
toutes les nations pour dominer le monde. 

Tandis que nos socialistes « exigent du 
gouvernement français la révision des buts 
jde guerre », proclament que « la paix défi-
liitive ne saurait être assurée que par le 
régime socialiste, la société capitaliste 
tétant le régime du désordre, de l'arbitraire 
jet de la violence », et demandent « la réu-
nion d'un Congrès international » en me-
jnaçant « d'aller jusqu'au refus» des cré-
dits militaires » si on leur refuse des pas-
seports, les « prolétaires conscients » de 
jGermanie laissent quelques spécialistes 
jouer le jeu international et chercher a pi-
per les dés. Ceux-là travaillent pour la 
cause à bons deniers. 

Quant à la masse, elle n'éprouve même 
pas le besoin d'equivoquer, de diluer ses 

■ tiesseins dans une formule aqueuse, sans 
|odeur ni saveur. Elle crie son loyalisme 
)au kaiser et au grand état-major allemand. 
|Ses chefs autorisés vont prêchant la né-
cessité de vaincre à tout prix, par tous les 
[sacrifices, pour mie le commerce et l'in-
Idustrie de l'Allemagne triomphent sur le 
piarché mondial. Ils lient partie avec les 
grands industriels, avec les « entraîneurs » 
[capitalistes dont Us attendent la manne 
promise aux serviteurs de bonne volonté, 
pe la -voïôYité de vaincre. 

It comme nos socialistes candides ou 
égarés font mine de ne pas entendre et de 
be pas voir, les camarades d'outre-Rhin 
Senflent la voix. Ils jouent même de l'ironie 
% la manière lourde. L'organe du comité 
icentral des Syndicats d'outre-Rhin casse 
îles ailes aux illusions de nos rêveurs paci-
jfistes avec ce tour de bâton : « SI vous au-
près, ouvriers de l'étranger, vous vous 
Imaginez que nous sommes capables de 
[faire une trêve criminelle et traîtresse, 
(yous vous trompez ! » 
i Ce coup de lumière éclairera-t-il nos so-
cialistes ? Persévérer dans l'erreur « diabo-
lique » comme dit l'Eglise, ce serait mon-
trer pour la jobarderie une vocation irré-
sistible, dangereuse et coupable à cette 
jheure 1 

P. B. 

AU SÉNAT 
Le recensement de la classe 1920 

Paris, 2 août. — Le Sénat a tenu ce ma-
tin une courte séance, au cours de laquelle 
il a voté le recensement de la classe 1920. 

MM. Clemenceau, Klotz, Jeanneney, 
fams, Abrami et Colliard étaient au banc 
du gouvernement. 

Dés l'ouverture de la séance, les projets 
concernant le renouvellement du privilège 
de la Banque de Franco et le recensement 
de la classe 1920 sont déposés sur le bureau 
de l'Assemblée. 

Après l'adoption de différents projets, 
M. faut Strauss dépose et lit son rapport 
sur 1-e recensement et la révision de la clas-
se 1920. L'urgence est déclarée et la discus-
sion immédiate ordonnée. 

M. Deuierre compte que le gouvernement 
saura remédier aux divers inconvénients 
suscités par l'incorporation de la classe 1920, 
notamment en ce qui concerne les concours 
importants enlevés au commerce à l'agri-
culture et à .l'industrie.. 

M. Flaissières votera le projet, car il faut 
employer tous les moyens nécessaires pour 
arriver à la victoire. 

Puis M. Clemenceau, président du conseil, 
monte a la tribune : 

« Cette discussion, dit-il, est pour moi par-
ticulièrement émouvante en raison des paro-
les qui m'ont été adressées. Vous avez rai-
son de compter sur notre sentiment du de-
voir. Nous avons fait des sacrifices énormes. 
Nous ferons tous ceux nécessaires à la vic-
toire de notre pays et des grandes idées qu'il 
représente. Nous ne ferons que les efforts 
nécessaires. J'ai cherché à tirer le meilleur 
parti des forces à notre disposition. Que 
puis-je faire quand les généraux Foch et 
Petain me demandent de recenser la classe 
pour le cas où les circonstances rendraient 
Vappe» nécessaire ? J'ai pensé qu'il fallait 
mettre la représentation nationale en pré-
sence de son devoir. La Chambre l'a fait, le 
Sénat était déjà résolu auparavant à faire le 
sien. Le pays attend beaucoup de son Par-
lement, sauvons la France d'abord. 

».Te suis particulièrement touché des pa-
roles de M. Flaissières dont j'ai vu et ad-
miré le dévouement sur le champ de ba-
taille de Somain. (Applaudissements.) Il 
n'y a plus aujourd'hui qu'un parti, celui de 
la France. C'est celui que nous voulons tous 
servir.» (Très bien! et vifs applaudisse-
ments.) 

Les articles sont ensuite adoptés ainsi 
que l'ensemble du projet. 

Le Sénat s'ajourne aii 17 septembre. 

Paris, 2 août. — ôfi a raison de dire que 
la vaJeur du terrain conquis importe encore 
beaucoup plus que son étendue. Cette ré-
flexion nous vient à l'esprit en apprenant 
que deux divisions françaises et une divi-
sion britannique de l'armée Mangin se sont 
emparées, hier 1er août, de la très impor-
tante ligne de crêtes dirigée de l'ouest à 
l'est et dominant au nord le village du 
Grand-Rozoy. Ces hauteurs, qui constituent 
la ligne de partage des eaux entre la Crise 
et l'Uurcq, ont une altitude totale de 200 
mètres et dominent d'environ 70 mètres tout 
le terrain situé au nord et au sud. 

C'est donc en même temps qu'un observa-
toire excellent une position de premier or-
dre, d'où, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
notre artillerie aura des vues s'étendant au 
loin sur les plateaux des deux rives de la 
Crise et en particulier sur les arrières du 
village et du bois d'Hartennes, où l'ennemi 
est resté accroché, bien qu'étant déjà dé-
bordé au nord par notre occupation de 
Viliemontoire. Dominé désormais au sud 
par la crête enlevée hier, il ne pourra plus 
se maintenir à Hartennes. La perte de cette 
crête, d'où il voyait au sud tout le terrain 
jusqu'à l'Ourcq, et d'où également; il pou-
vait gêner notre progression au nord de 
Fère-en-Tardenois, doit donc être très sen-
sible à l'ennemi. 

Ce ne fut pas dans la journée d'hier notre 
seul succès sur le front Soissons-Reims. Au 
centre, sur les plateaux qui dominent la. 
rive droite de l'Ouxcq, vers sa source, l'ar-
mée Dégoutte a enlevé le bois Meunière qui 
formait comme un coin s'avaneant dans no-
tre ligne, et que l'ennemi s'obstinait à con-
server afin de pouvoir de nouveau atteindre 
rapidement la Marne âu cas où par un re-
tour offensif il pourrait regagner un peu 
de terrain. 

Les Américains, qui les jours précédents 
avaient si brillamment enlevé Seringes et 
Sergy, ont pris hier le village de Cierges, 
situé au nord de celui de Ronchères. Nous 
tenons donc désormais toute la rive droite 
de l'Ourcq, et nous l'avons presque partout 
dépassée de plusieurs kilomètres.. 

Enfin, au nord de la route de Dormans à 
Reims, l'armée Berthelot a conquis de hauio 
lutte le village de Romigny, situé à deu^ 
kilomètres a l'ouest de Ville-en-Tardenois, 
qu il surplombe complètement et qu'il rend 
intenable. Un peu plus vers l'est, nous avions 
repoussé une attaque des Allemands sur la 
montagne de Bligny. 

En somme, les résultats obtenus hier sont 
excellente. et puisque, malgré sa très forte 
résistance, l'ennemi a dû céder une partie 
des positions qui devaient constituer sa li-
gne de défense en avant de la Vesle, l'hypo-
thèse de son repli sur la rive nord acquiert 
plus de vraisemblance. 

Notre- Communiqué annonce que depuis le 
15 juillet nous avons fait 33,400 prisonniers, 
dont 674 officiers : de tels chiffres se pas-
sent de commentaires. » 

Général MARABAIL. 

L'affaire Hambert 
UN INCIDENT 

Paris, 1er août. — Me de Moro-Giafferi, 
peienseur de M. Ch. Humbert, vient de sou-
lever un incident de procédure au sujet de 
la comparution prochaine de son client de-
vant le troisième conseil de guerre. On sait 
feue le siège du commissaire du gouverne-
foent doit être occupé par le lieuteSant MOT 
pet, qui soutiendra l'accusation 
J% C^?^uf,TLa

 }.tJ
Ta

L
ae 4? .capitaine 

requiert 
feeiui 

■oL numuert a le grade de capitaine, 
Code militaire veul que l'officier qui 
rt soit au moins d'un srarle éo-al à 
de l'accusé. Or, M. Mornet n'est au! 

lieutenant. Dans ces conditions ce serait le 
fcnef du parquet du 3e conseil Se guerre le 
fcommandant Julien, qui viendrait requérir 
à la place de son substitut '^quérir 

■ Me de Moro-Giafferi s'est rendu aunrès 
ttu commandant Julien et lui a exnosé la 
Situation. Celui-ci a réservé sa réponse 

La situation alimentaire 
LA CRISE DES POMMES DE TERRE 

Paris, 2 août. — M. Mayéras- va interpel-
ler le gouvernement sur cette crise ; il a dé-
claré ceci à un de nos confrères du « Petit 
Parisien » : 

« Depuis que le ministre a pris un décret 
sur la taxation des pommes de terre, il y a 
douze jours, celles-ci ont disparu non seule-
ment a Paris, mais encore en province, à 
une époque précisément où le pain est mau-
vais et où on devrait pouvoir le remplacer 
par ces tubercules, d'où multiples incidents 
sur les marchés et accaparement partout. 
On sait très bien que des marchands en gros 
ont chez eux des stocks qu'ils refusent de 
vendre aux marchands détaillants et qu'ils 
livrent à des prix fous, parfois jusqu'à 
0 fr. 75 la livre, aux particuliers. 

» Le but de mon interpellation est de ten-
ter de savoir si des mesures ont été prises 
pour que la police aille chercher là où elles 
sont ces pommes de terre et puisse en assu-
rer la vente au prix de la taxe; je veux de-
mander s'il n'est pas possible d'interdire à 
l'intendance d'en user avec trop de désin-
volture vis-à-vis des municipalités soucieu-
ses d'alimenter la population. Ainsi, à Al-
fortville, la municipalité s'est fait expédier 
dés pommes de terre en sacs. A la gare, un 
intendant militaire a fait enlever ces sacs, et 
la municipalité attend en vain et la popula-
tion n'a pas une pomme de terre à se mettre 
sous la dent. » 

LE PAIN 
Le pain que mangent las Parisiens est, de-

puis quelques jours, fort peu appétissant. 
Cela tient à ce que nos importations de 
grains et farine d1Amérique ont été extrê-
mement faibles du 1er au 14 juillet, et à ce 
que nos ressources de blé indigène étaient 
presque complètement épuisées. 

Cela va changer. Nous recevons depuis 
cinq ou six jours de très grosses quantités 
de blé étranger et la moisson est maintenant 
générale en France. Déjà, dans plusieurs dé-
partements du Midi et du Sud-Est, on man-
ge du pain fabriqué avec du grain nouveau. 

Une division illustre 
La magnifique division, qui a déjà vu fuir 

l'ennemi tant de fois devant elle à Fleury, 
à Douaumont et aux Ciiambrettes en 1916, 
à La Malmaison et au chemin des Dames 
en 1917, vient d'ajyuter encore à sa gloire, 
entre Aisne et Quipt. Le 18 juillet, à quatre 
heures cinquaiÂ îipiiiq, elle s'élance, fran-
chit la rivière et '''ses terrains marécageux, 
emporte de puissantes défenses ennemies, 
fermes, villages, bois fortifiés, rafle des mil-
liers de prisonniers, des batteries entières 
dont les- servants, surpris, sont capturés en 
chaussettes et en bras de chemise, et atteint 
Paroy-Tig, îy, en fin de journée, ce qui cons-
titue une conquête de terrain de sept kilo-
mètres de profondeur sur une étendue qui 
dépasse en certains points trois kilomètres. 

Moj-lancourt, dont le nom revient si sou-
vent dans les Communiqués, est un petit 
villagfr«aiis caractère, paisible, où l'on ai-
mait naguère tafre halte lorsqu'on allait 
d'Albert vers Villers-Bretonneux et Corbie. 
Il est situé à la base du bec de canard for-
mé par les deux vallées convergentes de 
l'Ancre et de la Somme, et ses maisons, en 
ruines aujourd'hui, regardaient couler ce 
ruisseau paresseux de l'Ancre. Le village 
appartient aux Allemands depuis le mois de 
mars, mais les Australiens s'en approchent 
un peu plus tous les jours. 

En attaquant le 29 dans ce secteur, les 
Britanniques n'avaient sans doute d'autre 
but que de « tuer du Boche » et de se pro-
curer , des identifications. En fait, nous 
comptâmes sur le front d'une seule de nos 
brigades environ deux cents cadavres en-
nemis, et nous eûmes par surcroît le loisir 
d'utiliser les renseignements tant sur les 
intentions que sur le moral de l'ennemi. 
Pas fameux, le moral allemand, de l'aveu 
même des prisonniers, surtout, disent-ils, à 
l'arrière des lignes et à l'intérieur de l'Alle-
magne. Pour la première fois depuis la 
guerre les officiers allemands sont dépri-
més, le peuple et l'armée parlent avec amer-
tume du haut commandement allemand qui 
avait annoncé que les réserves de Foch 
étaient épuisées depuis le printemps. 

Il nous reste à parler du rôle important 
joué par certaines divisions britanniques 
sous les ordres des généraux Berthelot et 
Mangin : C'est le 20 juillet que les Britan-
niques ont fait leur apparition sur le champ 
de bataille de Champagne. Ce jour-là les 
Anglais poussent leur ligne au nord et au 
sud de l'Ardre, en direction de Courcy, en 
dépit d'une résistance obstinée de l'ennemi. 
Le 21, l'attaque est reprise et l'on avance 
dans le bois de Courton ; le 23, troisième at-
taque des mêmes divisions britanniques en 
collaboration avec les Français; les Britan-
niques s'emparent de Narfaux. les Fran-
çais du château de Courmas. 

Dans la nuit du 26 au 27, l'ennemi semble 
effectuer un repli en se portant sur la gau-
che, au bois des Dix-Hommes. En fait, il se 
conforme au mouvement plus général qu'il 
effectue dans te sud sur la Marne. Les Bri-
tanniques en profitent pour l'attaquer. Le 
27 au matin, la totalité du bois de Courton 
tombe entre leurs mains. L'affaire va si 
bien que le général commandant les unités 
Britanniques sollicitent du général Berthe-
lot l'autorisation de pousser en avant II 
pousse et, à une heure après-midi, Chaumu-
zy est capturé. La cavalerie britannique, en-
trant en action, s'empare de la montagne 
de Bligny, puis la perd au moment où fin-
fanterie allait s'y fortifier. Nos amis néan-
moins, s'installent sur les contre-pente"; 
Jusqu'au lendemain matin 26, où. avec le 
concours heureux d'une aviation qui jette 
la panique dans les tranchées ennemies les 
Britanniques s'emparent de la montagne 

En huit jours de combat, les deux divi-
sions britanniques ont capturé 1,165 prison 
niers, 150 mitrailleuses, 32 canons et leur 
ligne a une profondeur moyenne de huit ki-
lomètres, 

La prise de Merris 
Front britannique, 1er août. — Les trou-

pes britanniques se sont distinguées ces 
jours-ci sur trois champs de bataille diffé-
rents : en Flandre, par l'affaire de Merris 
en Artois devant Morlancourt, enfin, et sur-
tout sur ce grand champ de bataille qui 
s'étend de Soissons à Reims. 

L'affaire de Merris est intéressante à plus 
d'un titre, elle a été menée d'une manière 
heureuse et originale, elle a abouti a la 
possession d'une position stratégique im-

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 1er août (S3 heures) 

AU NORD DE L'OURCQ, nos troupes, en liaison avec des unités britanni. 
ques, ont rejeté l'ennemi des positions où il se cramponnait avec énergie. 

Entre la région du PLESSIER - HULEU et la RIVIERE, nous avons en-
levé la hauteur au nord de GRAND-ROZOY, dépassé le village de BEU-
GNEUX, atteint CRAMOISELLE et CHAMAILLE, réalisant sur ce point 
une avance d'environ trois kilomètres. Six cents prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Plus au sud, nous nous sommes emparés de CIERGES et du bois MEU-
NIERE. 

Au nord de la route de DORMANS à REIMS, nous avons conquis, après 
un combat acharné, le village de ROMIGNY et fait une centaine de prison-
niers. 

Le nombre total des prisonniers allemands faits sur le front de bataille 
de la Marne et de Champagne dans la période comprise entre le 15 juillet, 
date du début de l'offensive allemande, et le 31, s'élève à 33,400, dont 674 offi-
ciers. 

Du S Août tl4 heures) 
Au cours de la nuit, nos troupes ont réalisé de nouveaux progrès au .NORD DE 

LA MARNE. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 1er août (soir) 

Au cours de la nuit, nos 'patrouillas ont capturé plusieurs prisonniers aux envi-
rons de MERRIS. 

Rien d'autre à signaler aujourd'hui en dehors de l'activité habituelle des deux 
artilleries. 

Le nombre des prisonniers faits par nous pendant le mois de juillet se monte 
à quatre mille cinq cent trois, dont quatre-vingt-neuf officiers. 

Du S A-oût (après-midi) 
Nos patrouilles ont fait hier quelques prisonniers dans le voisinage de FESTU-

BERT. 
' Pendant la nuit, des troupes anglaises ont exécuté un raid heureux au nord 

d'ALBERT, capturant seize prisonniers et une mitrailleuse. 
L'artillerie ennemie a montré un peu plm d'activité au SUD DE LA SOMME et au 

SUD D'YPRES. Elle a été également active au NORD DE BETHUNE et sur notre 
front à l'EST D'HAZEBROUCK. 

COMMUMIQUE AMERICAIN 
Du 1er août (SI heures) 

Sur la ligne de l'OURCQ, de vigoureuses actions locales, consécutives à nos at-
taques et à des contre-attaques ennemies, se sont produites en plusieurs points. 

Nous avons pris CIERGES et nous avons avancé au delà de ce village. 
Par ailleurs, situation inchangée dans ce secteur. 

portante; enfin, elle a eu lieu sur le ter-
rain même où l'ennemi aurait déclanché lui-
même une grande offensive si... Cette fa-
meuse offensive, dont nous avions suivi 
comme dans un livre ouvert les moindres 
préparatifs, devait avoir lieu le 18 juillet. 
Le 19, les Anglais s'emparaient de Meteren 
au centre du front qui aurait dû être atta-
qué la veille. Et voici que dix jours après 
les Australiens s'emparent de Merris, conti-
nuant de la sorte leur progression sur la 
route de Cassel à Bailleul. 

Les alliés ont le dessus 
dans le jeu des réserves 

Londres, 2 août. — Pour la première fois 
depuis le 21 mars, les réserves fraîches dont 
disposent les alliés sont considérablement 
plus nombreuses que les réserves fraîches 
de l'ennemi, bien que celui-ci conserve en-
core en substance une supériorité numérique 
sur tout le front. 

Félicitations portugaises 
Lisbonne, 1er août. — La Chambre des dé-

putés a voté à l'unanimité une motion ten-
dant à télégraphier aux nations alliées les 
félicitations de l'Assemblée pour la seconde 
victoire de la Marne. 

Aux États-Unis 

ta Guerre aérienne 
35 appareils ennemis abattus 

38 tonnes de projectiles 
Londres, 1er août. — Le 31 juillet, de 

rudes combats aériens ont eu lieu, au 
cours desquels vingt-six appareils enne-
mis ont été abattus et neuf sont tombés 
désemparés. Quatre de nos avions sont 
pas rentrés. 

> Quoique l'observation fût de nouveau 
difficile, nous avons pris beaucoup de pho-
tographies et nous avons jeté quinze ton-
nes de bombes, avec de bons résultats. 

Pendant la nuit, nous avons lancé plus 
de vingt-trpis tonnes de projectiles sans 
perdre d'appareils. 

Diverses voies ferrées, notamment cel-
les de Cambrai et de Lille, ont été grave-
ment endommagées par plusieurs coups 
au but, et un certain nombre d'incendies 
considérables ont été allumés. 

Les Anglais bombardent 
Trêves et Duren 

Londres, 2 août (officiel). — Dans la. mati-
née du 1er août, une de nos escadrilles de 
« bombardeer a s'est dirigée vers Cologne, 
mais trouvant cette ville cachée par les nua-
ges, l'escadrille est revenue en arrière et a 
fêté ses bombes sur les usines de Duren, ou 
un incendie a éclaté. Tous nos appareils 
sont rfîntrôs. 

Une seconde formation a attaqué les ate-
liers du chemin de fer de Trêves. Elle a été 
violemment assaillie par un grand non" e 
d'appareils ennemis, dont trois ont ete i 
traits. Un de nos appareils manque. 

Le raid sur Rouen 
et Le Havre 

Rouen, 1er août. — Dans la nuit du 31 
iuillet au 1er août, un raid d'avions enne-
mis a eu lieu sur les agglomérations rouen-
naises et havraises. 

Il y a eu une personne tuée et quatre 
blessées légèrement dans la région havrai-
se; on ne signale aucune victime dans 
l'agglomération rouennaise. 

Les pertes américaines 
seront publiées intégralement 
New-York, 1er août. — Le général Marck, 

chef d'état-major général, a déclaré que tou-
tes les listes des pertes subies seraient inté-
gralement publiées afin de répondre par des 
chiffres aux insinuations mensongères des 
rapports allemands. 

Les listes dressées par le général Pershing 
seront désormais câblées immédiatement et 
publiées dès que leur vérification aura été 
faite. 

Appel de nouveaux contingents 
de marins 

Washington, 1er août. — Le ministre de 
" la marine lance un ordre appelant des mil-

liers de marins de la-réserve au service ac-
tif sur les navires construits, en exécution 
du programme du Shiping Boaxd. 

On appelle sous les drapeaux le maxi-
mum des hommes qu'il est possible de re-
cevoir dans les camps d'instruction. 

Tous les marins employés dans l'adminis-
tration et dans des postes à terre seront ver-
sés dans les forces combattantes de la ma-
rine. 

D'autres appels seront faits au fur et à 
mesure de la mise en service de nouveaux 
navires ou de l'achat d'autres navires mar-
chands par le ministère de la marine. 

510 locomotives pour la France 
Washington, 1er août. — Le ministère de 

la guerre a commandé 510 locomotives pour 
un prix global de 150 millions, les locomo-
tives sont destinées aux voies ferrées militai-
res de France. 

Le ministère commandera prochainement 
10,000 wagons de marchandises pour un prix 
de 100 millions. 

Les télégraphes et les téléphones 
sous le contrôle de l'Etat 

Washington, 1er août. — Le gouvernement 
des Etats-Unis a pris le contrôle des télégra-
phes et des téléphones hier à minuit. 

LT personnel actuellement en fonction 
dans les Compagnies privées a reçu l'ordre 
de demeurer à son poste. 

Les lignes télépgraphiques et téléphoni-
ques aux Etats-Unis appartenaient jusqu'à 
ce jour à des Compagnies privées. 

A Travers la Presse 
LES ARMEES DU KRONPRINZ 

EN MAUVAISE POSTURE 
Paris, 2 août. — Poursuivant le plan sage 

et méthodique de notre haut commande-
ment, les armées Mangin et Dégoutte ont 
«réalisé, l'une et l'autre, une nouvelle avan-
ce dans la journée d'hier en réduisant divers 
saillants de la ligne de bataille : 

t De cette double opération, observe le 
commandant de Civrieux dans le Matin, il 
résulte que la dernière poche aLlemande en 
direction de la Marne, sera vidée demain si 
elle ne l'est déjà, sous peine d'enveloppe-
ment pour les troupes attardées aux hau-
teurs de Sainte-Gemme. D'autre part, la po-
sition de Ville-en-Tardenols est déjà débor-
dée par notre avance au detà de Romigny. 
La ligne allemande d'arrêt, telle qu'elle se 
présentait d'après les déclarations mêmes de 
Ludendorff, est donc enfoncée dans certains 
de ses secteurs, et si, comme il est possible, 
elle se depiace pour couvrir des desseins en-
core Incertains, elle affectera bientôt la for-
me rectiligne parallèle à la Vesle vers la-
quelle forcément elle devait tendre. » 

Notre avance ne s'en tiendra pas là vrai-
semblablement, d'après M. Marcel Hutin, 
qui ajoute dans l'Echo de Paris : 

€ Je crois bien que Ville-en-Tardenols, me-
nacé de tous côtés, ne doit plus pouvoir nous 
échapper. J'ai même la conviction (rtren dé-
pit de toutes ses fortes réactions, l'ennemi 
s'apprête à esquisser un nouveau repli. Pour 
écouler son gros matériel, ses approvision-
nements et ses formations sanitaires, comme 
celles du Mont-Notre-Dame, où il s'est telle-
ment vanté, au cours de son offensive du 27 
mai, d'avoir trouvé des organisations sani-
taires et un matériel d'un prix inestimable, 
le kronprinz dispose d'une voie ferrée de 
Bazoches à Missy-sur-Aisne, avec prolonga-
tion vers Laon, qui se trouve sur bien des 
-points sous le feu de notre artillerie. Sa si-
tuation va devenir grave au fur et à mesure 
que les jours s'éoorueront. 
QUATRE ANNEES D'EFFORT MAXIMUM 

A côté de nous se battent des peuples dont 
l'effort de guerre est admirable, mais ne 
saurait être comparé à celui de la France. 
Aucun de nos alliés n'a donné encore son 
effort maximum. Il y a quatre années que 
la France le donne : 

« Elle ne songe pas, elle ne peut pas son-
ger à le ralentir, écrit le lieutenant-colonel 
Eabry, dans Oui. Son rôle est de conduire 
à la bataille les armées de ses alliés. Elle 
est prête à l'assumer jusqu'au bout, et les 
déclarations du gouvernement à l'occasion 
de l'appel de la classe 20 montrent sa dé-
termination de conserver à l'armée françai-
se toute sa force combative. Au moment où 
la jeune armée américaine entre en ligne, 
rester l'arme au pied serait pour l'armée 
Irançaise la pire des fautes. Conclure de 
l'arrivée des Américains que nous pourrons 
nous croiser les bras et les regarder faire 
serait s'exposer à d'amères déceptions. Les 
dog-ues de France et d'Angleterre devront 
coiffer le sanglier allemand, si on veut que 
le chasseur américain le serve propre-
ment. » 

PREPARONS LE GRAND SOIR! 
Au Congrès socialiste, les plus nragés ont 

affirme que le meilleur moyen d'obtenir une 
paix honorable et rapide consistait à de-
clancher la révolution sociale internatio-
nale : 

« Excellente idée et bien digne du citoyeù 
Gribouille ! s'écrie à ce propos Clément Vau-
tel dans son film du Journal.. Pour en finir 
avec les massacres du front, organisons les 
massacres de l'arrière. Portons les mitrailleu-
ses des trous d'obus et installons-les sur les 
toits ! Supposons-donc que ce projet de ré-
volution sociale internationale soit adopté 
de part, et d'autre : tout le monde est d'ac-
cord. Le grand soir, c'est, par exemple, 
pour demain matin. Que se passera-t-il î 
Ceci : Les révolutionnaires boches ne seront 
pas prêts. L'état-major révolutionnaire alle-
mand enverra aux nôtres des télégrammes 
dans ce goût : « Excusez retard, sommes 
» embouteillés. Continuez action de votre 
» côté. Ne tarderons pas à vous rattraper. » 
Nos bons jobards, ainsi . encouragés_, ne 
perdront pas une minute. Allons-y, diront-
jls, les frères allemands n'ont pas l'habitu-
de des révolutions, mais ils nous rattrape-
ront bientôt. En effet ! solidement encadrés, 
armés jusqu'aux dents, chantant, non pas 
V* Internationale », mais le « Deutschland 
uber ailes», les frères allemands les rattra-
peront, et comment! Où, à Paris? à Cler-
rnont-Ferrand ? à Bordeaux ? à Perpignan ? 
Ce sera le grand soir. Charmante soirée ! » 

EN ANGLETERRE 

La Chambre des Communes 
vote un crédit 

de 17 milliards et demi 

Au Guatemala 

L'avance des Anglais en Perse 
Londres, 1er août. - Les troupes anglaises 

viennent d'occuper Euz-eli, sur la mer Cas-
pienne. , 

Bakou est maintenant sous la menace di-
recte de l'armée anglaise. Récemment, les 
bolcheviks ont été chasses de la ville. 

Les opérations en Arabie 
Londres, 1er août (officiel). - Notre ca 

valerie s'est établie sur les positions adver-
ses à Bir-Salah. Nos troupes ont attaqué et 
dispersé l'ennemi, lui tuant duc hommes, 
faisant cinq prisonniers et capturant douze 
chameaux. 

NOS OFFICIERS VONT INSTRUIRE 
L'ARMEE 

Guatemala, 1er août. — La mission mili-
taire française envoyée pour instruire l'ar-
mée du Guatemala est arrivée. 

Cette république, qui compte deux mil-
lions d'habitants, a une armée de 94,000 
hommes. 

La cinquième année 
de guerre 

Inquiétude allemande 
Zurich, 2 août. — A l'occasion de l'entrée 

dans la cinquième année de guerre, la « Ga-
zette de Francfort» écrit : 

« Le peuple allemand a déjà consenti de 
très grands sacrifices. Il en supportera d'au-
tres encore; mais quant à l'état d'esprit des 
masses, iî n'est plus le même qu'au début. 
On comprendra qu'il n'a pas pu se mainte-
nir toujours au même niveau. Déjà, au com-
mencement des hostilités, nous désirions 
tous ardemment que la guerre ne fût pas 
fougue, mais ce désir est devenu, avec cha-
que semaine qui passait, plus fort. Aujour-
d'hui, un seul appel se fait entendre dans 
toute l'Allemagne, un cri qui domine tous 
les autres : «La paix!» Nous ne pouvons 
plus compter maintenant que la campagne 
de cet été nous apporte la fin de la guerre. 
Nous devons continuer à lutter, et les lé-
gions américaines qui chaque jour traver-
sent l'Océan et renforcent les rangs enne-
mis, ne rendront pas cette lutte facile. » 

OT, il faut se souvenir que la même « Ga-
zette de Francfort » écrivait deux jours 
avant l'offensive allemande du 15 juillet : 

« Le chancelier d'empire a assuré aux 
ciiefs de parti que d'ici au mois d'octobre 
le haut commandement aurait obtenu la dé-
cision sur le front occidental. » 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 
L'enseignement historique et la guerre 
Le Bureau de l'éducation aux Etats-Unis, 

qui remplit chez nos amis des fonctions pé-
dagogiques dévolues ici à notre ministère 
de l'instruction publique, vient de faire pa-
raître une brochure intitulée : « Le devoir 
présent des professeurs d'histoire, » dont 
l'intérêt ne se limite pas au seul peuple 
américain. Les directions nouvelles qu'elle 
propose pour l'enseignement historique 
méritent d'être sérieusement étudiées et 
méditées en Franco par les éducateurs à 
tous les degrés, maîtres des grandes chai-
res professorales, spécialistes des lycées et 
collèges, même et plutôt surtout institu-
teurs et institutrices chargés des écoles pri-
maires. , 

La déclaration qui sert pour ainsi dire 
de frontispice à cette brochure est ainsi 
conçue : « Personne ne peut prendre une 
part intelligente au grand conflit engagé 
pour le salut de la démocratie ordonnée et 
respectueuse des lois, s'il ne connaît el 
n'apprécie la différence entre un gouverne^ 
ment républicain comme le nôtre ou celui 
de la France, ou la constitution guèra 
moins démocratique de la Grande-Breta-
gne, et, en contraste aigu avec les précé-
dents, um système fortement monarchique 
comme celui de l'Allemagne, où les résolu-
tions les plus décisives peuvent être pra-
tiquement déterminées par un seul souve-
rain héréditaire ou un petit groupe de sou-
verains semblables. » 

Ces lignes n'expliquent pas seulement la 
nécessité du « devoir présent » incombant 
aux maîtres chargés d'enseigner l'histoire, 
elles marquent, sans conteste, car l'avenir 
aussi aura son mot à dire, l'utilité, l'ur-
gence d'une orientation nouvelle de cet en-
seignement. Jusqu'à présent, dans les éco-
les primaires et ailleurs encore, il s'était 
borné à notre fonds national, fastes, gloi-
res, revers, mœurs, coutumes, institutions 
de la France, sans qu'intervînt l'histoire 
étrangère, sinon dans la faible mesure où 
notre propre histoire ne pouvait parfois 
être éclairée. Par le fait de la déclaration 
qui précède, et il faut la tenir pour justi-
fiée, nos alliés américains montrent l'insuf-
fisance de ce programme. Ce n'est donc 
pas assez de se connaître plus ou moins 
bien soi-même, il faut aussi, suivant le mot 
récent d'un ministre français, connaître 
ceux qui nous entourent. Alors seulement 
il sera possible de comparer et de juger, 
d'établir et de comprendre la supériorité de 
nos institutions démocratiques sur celles 
de nos adversaires, condition essentielle 
pour prendre « une part intelligente au 
grand conflit » qui se déroule et s'en faire 
une opinion exacte et raisonnée. 

Au moment où s'étudie une réforme de 
nos programmes d'enseignement, il sem-
ble que la suggestion américaine doive re-
tenir l'attention. On a beaucoup parlé de 
la stérilité de l'enseignement historique à 
l'école primaire. Il y a peut-être là, avec 
d'amples coupes dans l'inutile fatras des 
faits et des commentaires dont on encom-
bre sans profit la mémoire des enfants, 
un moyen de la régénérer et de la rendre 
féconde. 

L. AMBAUD. 

Londres. 2, avril. — M. Bonar Law a pré-
senté hier la demande de crédits de 17 mil 
liards 500 millions. Il a déclaré que le mon-
tant considérable de ces crédits n'était pas 
dû à l'augmentation des dépenses, mais aux 
vacances du Parlement. Il espère qu'un seul 
autre vote de crédits sera nécessaire avant 
la fin de l'année financière, le vote demandé 
actuellement devant permettre d'attendra 
jusqu'à la première semaine de septembre. 

Les dépenses en oours de la période écou-
lée ont été de 18 milliards 190 millions, soi! 
62 millions 500,000 francs de moins qu'elles 
n'avaient été évaluées. 

Les dépenses définitives ont diminué co-n. 
sidérablement. L'augmentation porte entiè-
rement sur les dépenses recouvrables. 

Pour la première fols, M. Bonar Law falf 
connaître le montant des dettes des alliés. 
Celle de la Russie est de 14 milliards 200 mil-
lions, celle de la France de 10 milliards 50 
millions, celle de l'Italie de 7 milliards 825 
millions, celle de la Belgique, de la Grèce 
et d'autres petits Etats de 2 milliards 975 
millions. 

La Chambre des communes a voté à l'una-
nimité le projet de crédits déposé par le gou-
vernement. 

M. Lloyd George brandit 
l'arme économique des alliés 

Londres, 2 août. — M. Lloyd George a pro-
noncé hier, devant une délégation de deuj 
cents industriels, un discours dont voici les 
principaux passages : 

« Je suis rempli d'espoir parce que l'accord 
interallié, sur ces grands problèmes, signifie 
que le sort économique du monde sera entra 
les mains des grandes puissances alliées qui 
se trouvent actuellement fédérées. Il y a 
deux ou trois choses que je désire dire relati-
vement à ce problème particulier. Plus la 
guerre durera -et plùs seront sévères les con-
ditions économiques que nous imposerons à 
l'ennem . Plus rapidement celui-ci s'en ren-
dra compte et mieux cela vaudra pour lui. 

» L'ennemi lutte pour imposer aux alliés 
ses conditions économiques. Il n'y parvien-
dra jamais. Nous devons être à cet égard en 
situation de fixer les conditions, que noua 
considérerons comme équitables, sans qu'el-
les nous soient imposées par la volonté de 
l'ennemi; et si cefoi-ci continue de lutter, 
d'augmenter les fardeaux à notre charge, d« 
détruire les hommes de notre jeune généra-
tion, de commettre des attentats qui révoltent 
l'humanité et qui rendent impossible de lui 
serrer la main, après la guerre, les~ condi-
tions que nous lui imposerons seront d'au-
tant plus sévères. 

» Nous rie devons pas oublier les pays qui 
combattent côte à côte avec nous et qui ont 
le droit de réclamer l'aide de la Grande-Bre-
tagne pour le rétablissement d'un état de 
choses indispensable à leur existence indus-
trielle et nationale » 

En Russie 
Kiev s insurge contre les Allemands 

Moscou, 1OT août. — De graves mouve-
ments antiallemands ont éclaté dans toute 
l'Ukraine à la suite de l'exécution du géné-
ral Eichhorn 

A Kiev, la feule a donné par deux fois 
l'assaut à la prison où se trouve enfermé 
l'ancien président du conseil, M. Haloubo-
vitch. Les gardes allemands ont dû faire 
usage de leurs armes pour repousser les 
assaillants, dont plus d'une centaine ont été 
transportés dans les hôpitaux. 

Il y aurait eu de très nombreux morts. 
Sur la place Krechtchatik, des officiers al-

lemands ont été assaillis par des hai-
damaks (révolutionnaires ukrainiens) et ont 
dû faire usage de leurs revolvers pour se 
dégager. Quatre de leurs agresseurs ont été 
tués et douze blessés. 

Les autorités allemandes de Kiev, crai-
gnant une insurrection en masse, ont ap-
pelé en hâte des troupes cantonnées à Jito-
mir et de l'artillerie. 

Selon les mêmes renseignements, plu-
sieurs milliers de partisans armés de mi-
trailleuses et conduits par d'anciens offi-
ciers et sous-officiers de l'armée impériale 
se dirigeraient vers Kiev. 

UN COMMUNIQUE BOLCHEVIK 
Londres, 2 août. — Le gouvernement russe 

a adressé le radio-télégramme suivant : 
« Dimanche, la situation militaire semble 

être la suivante • Sur le front tchéco-slova-
que, partie occidentale, le long de la ligne 
du chemin de fer de Ponzasyra, nous nous 
sommes emparés de la station Mikulle. L'en-
nemi concentre ses forces à Barysh et avan-
ce de Bugulna dans la direction de Monze-
linskaid. Aucune autre information n'est 
parvenue des autres secteurs de ce front. 

» Sur la partie orientale du front tchéco-
slovaque, l'ennemi s'est emparé d'Ekatéri- ' 
nenbourg. Nos détachements ont occupé des 
positions le long de la voie ferrée Ekatéri-
nenbourg-Perm. Aucune autre information 
n'est parvenue des autres secteurs de ce 
front. » 

LES TCHECO-SLOVAQUES AVANCENT 
LES ANGLAIS AUSSI 

Berne, 1er août. — Du côté de Baguliné, les 
Tchéco-Slovaques ont fait sauter la voie 
ferrée de Brajamdi sur les derrières des 
troupes bolcheviques, qui ont été obligées 
de battre en retraite en abandonnant toute 
l'artillerie et des mitrailleuses. 

D'autre part, les membres du comité exé-
cutif de Pétrograd sont revenus de la côte 
mourmane et rapportèrent que les Anglais 
ont occupé la région jusqu'à Sorokl et gou-
vernent la ville au nom du Soviet de la côte 
mourmane. 

Le chef de la station radiotélôgraphique 
de Solorweszk annonce que le 4 juillet, un 
officier anglais a mis' la main sur les appa-
reils de la station 

Amsterdam, 2 août. — Dans le secteur à 
l'ouest de l'Oural, les troupes du Soviet ont 
dû se retirer devant des forces supérieure? 
tchéco-slovaques. 

Un grand mouvement des Tchèques se dé-
veloppe d'ailleurs dans l'Oural : 40,000 à 
50,000 soldats tchèques, tous bien entraînés 
et abondamment pourvus d'armes, opèrent 
dans cette région avec l'aide de 15,000 cosa-
ques qui ont fait cause commune avec eux. 

LA CRIMÉE, COLONIE ALLEMANDE 
Amsterdam, 2 août (source allemande). — 

Un nouveau gouvernement de coalition, 
comprenant des ministres d'origine alleman-
de, a été formé en Crimée. Ce gouvernement 
a pour programme une coopération étroite 
avec l'autorité militaire allemande. 

FALKENHAUSEN A KIEFF 
Amsterdam, 1er août. — On annonce quet 

le général Falkenhausen a été appelé au 
quartier général impérial. 

On pense qu'il remplacera von Eichhorn à 
Kleff. 

LES AMBASSADEURS ALLIES ONT GAGNE 
LA COTE MOURMANE 

Kandalatchka, 1er août. — Les ambassa-
deurs de France et des Etats-Unts et le 
chargé d'affaires britannique, accompagnés 
de leurs suites, sont arrivés le 26 juillet è 
Arkhangel. 

Ils ont ensuite quitté cette ville à destina-
tion de Kandalatchka, sur la côte mourma-
ne, où ils sont arrivés le 30. 

Washington, 2 août. — M. Francis, am-
bassadeur des Etats-Unis, télégraphie au dé-
partement d'Etat qu'en compagnie des chefs 
des missions britannique, française et ita-
lienne, il a quitté Kandalakcha pour Mour-
mansk le 30 juillet. 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 
du 3 août 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
fu& drame d'Ârgouges 

XIX 

Comment on prépare l'opinion 
(Suite) 

JX continua sa promenade, s'arrètant aux 
kvortes sous le moindre prétexte, afin d'aug-
Enenter le nombre de ses partisans. 

Le bruit s'était répandu qu'il était arrivé 
la nuit, en poste, dans une berline superbe. 
Les habitants s'étonnaient de le voir si sim-
ple, si prévenant, si gracieux, lorsqu'on le 
Hisait hautain, après une fortune trop ra-
pidement faite. Un revirement subit s'opé-
rait en sa faveur. 

Sa manœuvre réussissait et le sauvait dè 
jtous les dangers. Lorsqu'il franchit le por-
phe de son hôtel, il put se frotter les mains 
$t se dire, comme Titus : 

— Je n'ai pas perdu ma journée. , 
Mais là, il se sentit moins à l'aise que 

jUne.la caiiiaai du »ûta.uû au les ruâs de la 

ville. L'heure du dîner allait sonner, et fa-
talement il se trouverait face à face avec 
Thérèse, sa sœur. En effet, lorsqu'il entra 
dans la salle a manger, elle l'attendait. 

C'était leur première entrevue depuis son 
retour à Lamballe. Le matin, il était sorti 
de bonne heure en prétextant qu'il ne vou-
lait pas l'éveiller. La voir, n'était-ce pas un 
supplice pour lui ï 

Debout devant la cheminée où brûlait len-
tement un feu de grosses bûches, vêtue de 
noir, elle ne fit pas un mouvement pour 
aller à sa rencontre. Elle n'avança pas le 
front lorsqu'il se pencha pour lui donner 
un baisei. Il put croire que ses lèvres tou-
chaient un bloc do marbre. 

Il s'expliqua pourtant : 
— Tu reposais quand je suis arrivé Je 

n'ai pas voulu troubler ton sommeil 
— Je t'en remercie. Les heures où je dors 

sont mes seules heureuses. 
—- Toujours tes chagrins î 
— Toujours. 
Sa voix était douce, mais lente, comme si 

tout son être eût été sous le coup d'une in-
vincible fatigue. Elle ne le questionna pas 
Elle ne lui demanda pas la cause de son 
voyage. Elle montra d'un geste la table mi-
se, s'assit en face de lui et toucha à peine 
aux mets que la servante plaçait devant 
elle. 

Un grand silence régnait dans cette vaste 
salle, sévère, triste, où un pâie rayon de 
soleil mettait seul un peu de gaieté en péné-
trant par les hautes fenêtres. De temps en 
temps, le docteur essayait de le rompre en 
prononçant quelques mots du bout des lè-
vres : 

— Ta santé t 
— Mauvaise-

— J'ai rencontré Bachelin... 
— Ah ! 
— Tu lui donnes des inquiétudes. Tu as 

tort de l'absorber dans tes regrets... Les 
dernières années ont été désastreuses pour 
beaucoup d'autres. 

Elle paraissait ne pas l'entendre et se per-
dre dans ses rêveries. Vainement if repé-
tait, sans conviction, d'aUleurs, pour faire 
un peu de bruit, des phrases banales qui 
tombaient dans le vide. 

— La Bévolution c'était l'explosion d'un 
volcan... Personne ne pouvait l'empêcher.. 
On ne comprime pas les forces de la nature... 
Qu'avions-nous à faire ? Il fallait essayer de 
se sauver... Chacun pour sol.... 

Ou : 
— Dans un tremblement de terre, a-t-on 

le temps de s'occuper des autres ? 
H la regardait sans qu'elle parût le voir, 

de1 même qu'elle l'écoutait sans paraître 
l'entendire. 

Elle n'avait jamais été plus belle. Ses 
traits s'étaient affinés; ses formes étaient 
plus sveltes; sa peau de blonde plus sati, 
née encore; ses yeux d'un bleu céleste sem-
blaient plus grands et plus touchants avec 
leurs longs cils et la vague meurtrissure qui 
en triplait l'éclat. Ses mains fiévreuses qu'el-
le étendait sur la table, comme pour y cher-
cher un peu de fraîcheur, étaient aussi blan-
ches que la nappe sur laquelle elle les re-
posait. 

Que lui dire ? Il pouvait essayer de trom-
per les autres, mais elle ?... Lui annoncer ce 
mariage qu'il préparait ?... Elle n'y croirait 
pas ! Peut-être même essayerait-elle de s'y 
opposer, d'ouvrir les yeux de son amie Ro-
salie dé Trémazan, de lui crier : 

— Tu ne p@mx mettre tes main* laxalas 

dans la main de mon frère I Elle est rouge 
eN3aieSlui avait-elle pas déjà dit à lui-mê-

me I Elle savait ! Elle avait entendu son père 
mourant l'accuser 1 . 

Fort contre les autres, il se sentait im-
puissant près d'elle et n'essayait pas de rom-
pre la glace qui les séparait. 

Lorsqu'il se leva de table, il s'arrêta ce-
pendant devant elle, la regarda fixement, 
sans pouvoir faire baisser Tes beaux yeux 
purs qui se posaient sur les siens, et dit d li-
ne voix légèrement altérée : 

— Tu as tort de te renfermer dans ta dou-
leur... Je la comprends, mais elle ne saurait 
être éternelle. ,,. , 

Elle secoua la tête et s'élo:-™ sans un 
mot de reproche. Elle remonta dans sa cfcanl-
bre et s'y enferma. 

Un instant après, debout auprès de sa fe-
nêtre qui donnait sur la rue, en face de 
l'auber°-e de Gouray, elle entendit la grande 
porte de son hôtel grincer sur ses gonds et 
s'ouvrfr. , ^ 

Un cavalier en sortit, monté sur le che-
val avec lequel son frère était allé si sou-
vent, l'année précédente, au château de la 
Guyonnière, lorsque, dans le bois de Kilian, 
il avait surpris le passage du malheuir&ux 
baron de Guern, blessé et cherchant un asile 
pour la nuit. \ _ 

C'était Hubert. Où allait-il î Voir un de ses 
domaines, visiter ses fermiers? Car main-
tenant les terres, les châteaux, les forêts de 
ses victimes, c'était à lui, sa propriété, son 
bien ! 

Ah t si elle avait eu une maison où se re-
tirer, une chaumière, un cloître, avec quelle 
hâte elle aurait quitté ces lieux où tant de 
6QU.V attira ïxasaianl sur aile* où chaaue iaux 

ses angoisses devenaient plus poignantes 
comme si une voix secrète l'eût avertie de 
la catastrophe prochaine qui devait pour 
elle ajouter une douleur de plus à tant 
d'autres douleurs I Mais de quel côté au-
rait-elle pu se diriger î Où trouvesr une con-
solation, une retraite î 

Elle regarda le cavalier s'éloigner du côté 
de Plancoët. 

Au même instant, Gouray se montra au 
seuil de son auberge, l'aperçut à sa fenêtre 
entr'ouverte et la salua d'un signe de tête 
et d'un sourire où il y avait un redouble-
ment d'amitié et de tendre compassion. L'â-
me de ce brave Breton était pleine d'une dé-
licatesse infinie. Elle l'interrogea d'un re-
gard anxieux. 

Avait-il quelque lettre pour elle ? Son an-
cien fiancé lui donnait-il signe de vie ? Rien. 

Une légère rougeur monta au visage de 
la malheureuse pour se dissiper aussitôt 
comme une rosée aux rayons du soleil. Sa 
tête s'inclina sur sa poitrine. Gouray vit 
distinctement une larme perler à ses longs 
cils, plus sombres que ses magnifiques che-
veux. Elle lui envoya un dernier regard de 
remerciement, un sourire plus attristant 
qu'une plainte. 

Puis elle referma sa fenêtre, s'assit de-
vant sa table et cacha son pur et chaste 
visage entre ses doigts effilés, amincis, com-
me tout son être, par le chagrin qui la dé-
vorait comme une flamme. 

Et, tout à coup, une idée lui venant, elle se 
souvint d'urne de ses camarades de pension, 
retirée à Plouér, au cœur du Morbihan, près 
de sa tante, une supérieure de couvent qui 
s'était réfugiée avec quelques-unes de ses 

JjaUgi,ama<tfl sur une nroariéta au'Alla nossé-

dait dans un des endroits les plus sauvages 
de la Bretagne. Elle lui écrivit : 

« Ma chère Suzanne, 
» Je suis décidée à renoncer au monde. 

Je n'ai plus de force, plus de courage, et 
plus de foi en l'avenir. 

» Puis-je trouver un asile près de' vous ? 
Je quitterai tout pour vous rejoindre. 

» Tu connais mon affection, ma tendre 
amitié pour toi. J'attends un mot. Tu ne 
saurais comprendre l'amertume de mes cha-
grins et le deuil de mon âme. 

» Tout mon espoir est en toi. Ta malheu-
reuse amie, 

Thérèse NOLLAN. » 
Elle mit l'adresse. 
« Mademoiselle Suzanne d'Evron, à Plouër 

près Guéméné-sur-Scorff. 
Et elle se dit : 
Gouray trouvera le moyen de la lui faire 

parvenir. 
Le docteur Nollan s'en allait sur la grande 

route, paisiblement, ses inquiétudes dispa-
rues. A Lamballe, en quelques heures, il 
avait étouffé les malveillances, imposé si-
lence à ses détracteurs, provoqué un retour 
de l'opinion en sa faveur. 

Bientôt il parvint aux abords de la forêt 
de la Hunaudaye. Il aurait pu la traverser 
pour couper au raccourci et se Tendre direc-
tement au château d'Argouges. Il hésita un 
instant. 

Ses futaies interminables s élevaient sur 
la droite, à un quart de lieue devant lui, 
couvrant d'immenses espaces très acciden-
tés, de vastes plaines et des gorges abruptes 
ou des ravins profonds. Elle avait une mau-
vaise réputation, cette forêt. Les Chouans 

JLx avaient tait <Jes exécutions Uaat au devait 

parler longtemps, et qui jetaient la terreui 
dans l'âme des gens qui avaient des repré-
sailles à redouter. . 

Hubert Nollan sentit un petit frisson lui 
oourir par tout son corps. Quand donc &on 
mairiage serait-il réalisé 1 N'était-ce pas la 
seul moyen d'assurer sa complète sécurité i 

En fin de compte et après reflexion, il pré-
féra un long détour à la ligne droite, traversa 
la plaine, évita la forêt, aperçut de loin la 
tour de l'église de Plancoët, et bientôt il se 
trouva en vue d'Argouges. 

La masse sombre du vieux château aux as-
pects de forteresse se dressait avec ses hautes 
toitures au sommet d'une colline dominant 
les environs à quelques lieues à la ronde. 

Il se secoua, donna un coup de main à 
ses vêtements et à sa cravate blanche, posa 
son chapeau crânement sur sa tête, mit son 
cheval au pas et s'engagea dans l'avenus 
séculaire... 

Rosalie "et la baronne prenaient l'air sur 
des bancs rustiques Malo, qui se trouvait 
à deux pas d'elles, appela un valet auquel 
le docteur jeta la bride de sa monture. Et 
souriant, ébloui, il s'inclina devant les deux 
dames qui se levaient. 

La vieille lui disait, amicalement: 
— Comment, seul, docteur, sans un conv 

pagnon 1... Vous êtes brave, mon cher, près-
que imprudent ! -, ,,„^mf„„ 

Il ne répondit pas. Il resta muet d admira-
tion. Rosalie de Trémazan n'était plus la 
même. On aurait pu croire qu elle^avait 
reçu des leçons de la plus grande Çfquettj 
des théâtres de la Nation, de Feydeau ou d» 
la Montansier. ; 

{A suiwej 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
Le recensement de la classe 20 

LA CHAMBRE ADOPTE LE PROJET DU GOUVERNEMENT 

Paris, 1er août. — MM. Clemenceau, prési-
ent du conseil; Abrami et Mourier, sous-se-

taire d'Etat à la guerre, ont pris place au 
ic des ministres. On continue la discus-

oa du projet de recensement et de révision 
i ia classe 1920 

v MM. Louis Quichard, Abel Lefèvre et Jules 
Brunet (Dordogne) présentent un amende-
ment d'après lequel le recrutement de la 
classe 1920 coïncidera avec le recensement 
e* la libération des classes 1887, 88 et 89. 

i Le gouvernement, répond le sous-secrétai-re d'Etat Abrami, s'en tient à ses promesses 
«'hier. C'est une question de confiance de 
Ja part de la Chambre. 

Cet amendement, s'écrie le rapporteur, M. 
jPeté, concerne l'appel de la classe 1920. 11 
(viendra utilement au moment de la discus-
sion de cette seconde loi. Nous demandons 
jte disjonction. 
î" M. Jules Brunet : J'accepte la disjonction 
»n me réservant de représenter cet amende-
jment lors de la discussion de l'appel. 
I Sur une intervention de M. Sabin M. Abra-
mi déclare : D'ici l'incorporation de la clas-
se 1920, le gouvernement libérera ces vieilles 
classes. On ne peut plus, en quarante-huit 
heures, démobiliser plusieurs centaines de 
mille hommes. (Très bien ! Très bien 1) 
'L'amendement Guichard-Jules Brunet est 
(disjoint par 291 voix contre 200. 
T M. Emile Faure demande que la classe 
5920 ne soit recensée qu'après le renvoi à la 
Brie civile des classes 89, 90, 91 du service 
armé, et que les hommes du service auxi-
liaire des classes 92, 93, 94, 95, 96 soient ren-
woyés dans leurs foyers. 
[ M. Abrami : En repoussant l'amendement 
bous ne pouvons reprendre que nos décla-
mations précédentes. 
. M. Clemenceau, parlant de son banc, fait 
Bette déclaration : Le gouvernement croit 
avoir donné le maximum de satisfaction 
compatible avec les nécessités de la guerre, 
ta question de confiance est posée sur tous 
Ses amendements. (Applaudissements au 
pentre.) 
». L'amendement Emile Faure est repoussé 
Ipar 312 voix contre 164. 
! L'amendement de M. François Fournier, 
(tendant au renvoi des hommes des classes 
Bégaiement libérables et des pères de cinq 
enfants, en corrélation avec l'inoorporation 
(de la classe 1920, est rejeté par 319 voix con-
gre 137. 
f On adopte ensuite l'article premier, ordon-
[rmnt la publication des tableaux de recen-
sement de la classe 1920 au plus tard le troi-
sième dimanche qui suivra la promulgation 
kie la présente loi. 
[ On adopte l'article 2, relatif à l'examen 
des ajournés des classes précédentes; les ar-
ticles 3 et 4, relatifs à la composition des 
conseils de révision, complétés par un 
amendement de M. Doitzy, donnant au mé-
decin du conseil de révision voix délibéra-
Hve. 

L'article 5, qui prévoit une loi spéciale 
pour l'appel de la classe 1920, est voté. 

M. Pierre-Etienne Flandin propose alors 
un article additionnel : « La date de cet 
appel ne pourra précéder la libération des 
classes 88, 89, 90, 91. » 

M. Flandin dit que les événements ont 
prouvé que le nombre n'était pas tout dans 
cette guerre. Le maintien de ces classes ne 
s'impose pas, avec la venue des contingents 
américains bien supérieure. Il n'y a qu'à 
demander au généralissime le chiffre des 
effectifs nécessaires, et à solliciter de cha-
que allié un contingent égal à nos sacrifi-
ces et proportionné a sa population. 

C'est l'opinion du colonel Repington. Je 
ne veux pas instaurer un débat sur la po-
litique générale des effectifs, mais simple-
ment dire que la capacité de résistance du 
peuple français a été suffisamment prouvée. 

1 est inadmissible que la question de con-
"ance posée par le gouvernement vienne 
)rter atteinte au droit d'amendement du 
gislateur. Pour une résistance complète 

u pays, il nous faut une centre-partie à 
'appel de la classe 20, nécessaire a la vie 
iconomiique • c'est le renvoi des vieilles 
asses. (Applaudissements sur divers bancs.) 
M. Paté, rapporteur : La Chambre a déjà 

'ejeté plusieurs amendements du même gen-
•e. Il n'y a pas de raison pour qu'elle fasse 
e contraire. 

M. Abrami ! Le gouvernement a apporté 
ci des arguments et des promesses qu'il 
ntend tenir. Il a donné sa parole et posé 

question de confiance. M. Flandin, lui, 
posé la question de défiance. (Applaudis-
ments sur divers bancs.) 

i M. Flandin : Je n'ai pas posé de question 
Se défiance, mais ou bien les engagements 
du gouvernement sont sérieux et il n'y a 
pas d'inconvénient à les inscrire dans la loi, 
ou bien ils ne sont pas sérieux. 

Sur une question de M. Mistral, relative à 
la libération des R. A. T. pères de cinq en-
fants ou veufs pères de quatre enfants, M. 
Abrami répond qu'il étudiera leur situation 
avec la plus grande bienveillance lorsqu'il 
en connaîtra le nombre. 

M. clo Paisant i Je représente moi aussi 
une circonscription agricole envahie deux 
fois, en 1914 et en mai dernier. Les champs 
sont dévastés; je ne sais qu'une chose, c'est 
que pour arrêter l'invasion m a fallu rappe-
ler des hommes de tous côtés autant que les 
moyens de fortune le permettaient. Dans ces 
conditions, une pareille question lorsque le 
ministre de la guerre, chef de l'armée, nous 
dit : Le devoir est là, » nous n'avons plus 
qu'à voter. (Applaudissements au centre et 
sur dive-s bancs à gauche.) 

La disjonction de l'amendement Flandin 
est votée après pointage par 280 voix contre 

Divers amendements sont retirés ou dis-
joints sans discussion et renvoyés à la com-
mission 

Le sous-secrétaire d'Etat consent à inscrire 
dans la loi sur l'incorporation une dispo-
sition de M- Ferdinand Morin qui appellera 
les pères de famille de quatre et cinq en-
fants à partager le sort des vieillies classes 
libérées même lorsqu'ils sont d'une classe 
territoriale plus jeune. 

Plusieurs députés viennent ensuite expli-
quer leurs votes. 

M Doîzy, socialiste, déclare ne pas voter 
une loi qui n'a pas conservé son caractère 
purement administratif, le gouvernement 
ayant fait entrevoir l'incorporation fin oc-
tobre ou novembre. 

M. Clemenceau : C'est une erreur; Je n'ai 
fixé aucune date. Interrogé à la commission 
de l'armée, j'ai dit que si certains événe-
ments se produisaient, je pourrais fixer une 
date que ie n'ai pas à dire ici. 

Je ne puis pas laisser dire sans protester 
que j'ai Indiqué une date. J'espère d'ailleurs 
que ce sera le plus tard possible. 

M. Doizy : Nous ne pouvons aujourd'hui 
que nous abstenir. 

Après une intervention de M. Mayeras au 
nom des socialistes minoritaires contre le 
projet, M. Abrami déclare une fois de plus 
que si le gouvernement a parlé de l'autom-
ne pour l'incorporation de la classe 1920, il 
souhaite ardemment que les événements mi-
litaires lui permettent d'incorporer le plus 
tard possible la classe 1920. (Applaudisse-
ments. ) 

On réclame la clôture avec insistance. 
M. Renaudel dit qu'il ne votera pas le pro-

jet parce que la discussion en a été incom-
plète. Il accuse M. Clemenceau d'avoir em-
ployé une procédure irrégulière pour obte-
nir le vote. 

M, Clemenceau : J'ai suivi la même pro-
cédure que tous les autres gouvernements, 
même ceux dont vous étiez le soutien. (Ap-
plaudissements).. 

Le vote 
Le président met finalement au voix l'en-

semble du projet, qui est voté par 358 voix 
contre 61. 
L'ETAT DE NOTRE MARINE MARCHANDE 

On aborde la discussion de l'interpella-
tion de M. Ballande sur les dispositions que 
le gouvernement compte prendre pour re-
médier à l'état de notre marine marchande 
pendant et après la guerre. 

M. Ballande commence un exposé de la 
situation dans laquelle se trouve actuelle-
ment notre flotte marchande. 

Il est urgent de doter enfin notre pays 
d'une vraie marine marchande et qui soit 
en état de répondre à tous les besoins créés 
par la guerre et à ceux de l'après guerre. 

L'orateur, dont le discours est très nourri, 
cite des chiffres. 

Mais sur la demande de la Chambre, la 
suite de la discussion de l'interpellation est 
renvoyée à demain 2 heures/ 

La séance est levée a 7 h. 25. 

Proclamation du Kaiser 
à l'armée et à la flotte 

Amsterdam, 1er août. — Un télégramme 
de Berlin apporte la proclamation suivante 
du Kaiser à l'armée et à la flotte alleman-
des : 

« Vous avez derrière vous de dures an-
nées de guerre. Le peuple allemand, con-
vaincu de sa juste cause, s'en reposant sur 
son êpée tranchante, confiant dans l'aide 
gracieuse de Dieu, a, avec ses fidèles alliés, 
tait face à un monde d'ennemis. 

» Votre vigoureux esprit martial vous con-
duisit dès la première année de guerre sur 
le col ennemi et épargna à votre patrie les 
horreurs de la dévastation de la guerre. 

» Vous avez, par vos coups destructifs au 
cours de la deuxième et de la troisième an-
née de guerre, brisé la force de nos enne-
mis, cependant que vos camarades offraient 
a l'ouest un front brave et victorieux à des 
forces grandement supérieures en nombre. 

» Comme fruit de ces victoires, la quatriè-
me année de guerre nous a apporté ta paix 
dans l'est; dans l'ouest, l'ennemi s'est trou-
vé fort atteint par la vaillance de vos as-
sauts. Les batailles gagnées au cours des 
derniers mois compteront parmi les plus 
hautes actions d'éclat de notre histoire. 

» Vous êtes maintenant au milieu de la 
lutte la plus dure. Les efforts désespérés de 
l'ennemi seront, comme autrefois, frustrés 
par votre vaillance. De cela, je suis certain, 
et avec moi la patrie entière. 

» Les armées américaines ne nous ef-
rraient pas, ni la supériorité numérique; 
c'est l'esprit qui provoque la décision. Ce 
fait est enseigné par l'histoire de la Prusse 
et de l'Allemagne comme aussi par le cours 
de la campagne jusqu'à ce jour. 

» En ndèie camaraderie avec l'armée, ma 
marine combat avec la volonté de vaincre 
contre un adversaire plusieurs fois supérieur 
en nombre. Malgré les efforts réunis des 
plus grandes puissances maritimes, les 
sous-marins mènent le combat opiniâtre-
ment, certains du succès contre la force com-
bative vitab de l'ennemi affluant sur la 
mer. 

» Loin de la patrie, notre héroïque petit 
contingent de troupes de protection tient 
ferme vaillamment contre une écrasante 
supériorité. Nous pensons avec vénération 
à tous ceux qui ont donné leur vie pour la 
patrie. Pénétrée de sollicitude pour nos 
frères en campagne, la population du pays 
met toute sa force au service de la grande 
cause, avec un dévouement plein de désin-
téressement. Nous devons et nous continue-
rons à combattre jusqu'à ce que la volonté 
destructive de l'ennemi soit brisée. 

» Nous consentirons à chaque sacrifice, 
nous accomplirons chaque effort néces-
saire. L'armée et le pays sont inséparable-
ment unis dans cet esprit. Votre union 
commune et votre inflexible volonté appor-
teront la victoire dans la lutte pour le droit 
et la liberté de l'Allemagne. 

Commission sénatoriale de l'armée 

LA CLASSE 1S20 

Paris, 1er août. — La commission sénato-
riale de l'armée a commencé un premier 
examen du projet de loi sur le recensement 
de la classe 1920. 

M. Paul Strauss, rapporteur, a été autori-
sé à présenter un rapport favorable à l'adop-
tion du projet. Le rapport sera définitive-
ment adopté demain pour être déposé im-
médiatement sur le bureau du Sénat. 

Sur notre front 
Les vaincus de l'Ourcq 

■Paris, 1« août. —- Voici quels sont les 
Chefs allemands qui commandent les corps 
jde l'armée von Boehn gui vient de batre en 
prétraite : à Viliemontoire, sur la route de 
Boissons, c'est le général von Natter qui a 
teté battu; c'est von Etzel qui s'est fait re-
jeter de Plessier-Huleu s"Ur Grana-Rozoy, 
autour d'Armentières (au sud d'Oulchy-le-
(Château) ; c'est von Winokler qui s'est fait 
rejeter au delà de l'Ourcq ; dans la forêt du 
fchâtelet, enfin, au nord de Château-Thierry, 
tes positions ont été perdues par deux géné-
raux allemands : von Schoeler et von 
Bathen. 

leurs défenses contre les tanks 
\ Front français, 1er août. — Les Allemands 
pnt perfectionné leurs armes contre les 
ïanks. En plus des fosses de dix mètres de 
large et de treize mètres de profondeur dont 
ils coupent leurs outes. ils disposent des 
jtroncs d'arbres en travers les chemins. Us 
(ont créé toute une artillerie de faible calibre 
dont , les obus spéciaux sont destinés à 
Irouer la carapace des chars d'assaut. Des 
paquets de huit grenades liées ensemble, 
sont lancées aussi contre les tanks. Cet ef-
fort montre bien l'importance qu'a prise la 
nouvelle arme. 

t>es troupes auxiliaires italiennes 
en France 

Front français, 1er août. — A côté des 
troupes italiennes combattantes, il existe 
depuis longtemps en France une armée de 
Boldats travailleurs italiens connue sous le 
ïiona de troupes auxiliaires, 
i Ces soldats, destinés à accomplir dans la 
zone des armées et à proximité de la ligne 
de feu certains ouvrages de caractère mili-
Itaire, ont été pendant les premrers temps 
toonsidérés à tort comme des civils en uni-
forme et à l'abri du danger. Il n'en est rien, 
comme le prouve la citation suivante ac-
fcordée à leur chef, le général Tarditi : 

« Les troupes auxiliaires italiennes ont 
idonné la plus précieuse collaboration aux 
événements qui se sont déroulés depuis le 
15 juillet. 
; » A ces troupes recrutées en grande par-
tie parmi les inaptes et les blessés insuffi-
samment guéris s'ajoutent de toutes jeunes 
recrues qui, après un court séjour dans cet-
te armée, sont versées dans les rangs des 
pombattants. » 
v «——— m-

Gommamqaé italien 
Rome. 4" août (oîiiciel). 

Sux certains points du front, l'activité 
combative locale a été plus vive vendant 
la nuit et vendant la iournée d'hier. 

Sur l'ASOLONE, var un coup de main 
heureux un voste avancé ennemi a été 
tiurvris: 2 ofliciers. 2 aradés et 12 soldats 
ont été cavlurés. 

Trois avions ennemis abattus 
Trois avions ennemis ont été abattus au 

fours de combats aériens. 

Les événements de Russie 
PETROGRAD ET MOSCOU SANS PAIN 
Berne, 1er août. — Une dépêche Wolff de 

Moscou du 31 juillet annonce qu'une pro-
clamation du commissaire du peuple pour 
les affaires intérieures, adressée aux. co-
mités du gouvernement et des arrondisse-
ments, déclare que depuis quatre jours il 
n'y a plus de pain à Moscou ni à Pétrograd, 
et demande instamment que des mesures 
soient prises pour sauver les deux capitales 
du fléau de la famine. 

LA FRONTIERE VERS ARKHANGEL 
FERMÉE 

Baie, 1er août. — On mande de Moscou 
officiel) • « 

« La frontière vers Arkhangel est fermée 
pour quinze jours pour des raisons militai-
res. » 

LE SORT DES GRANDS-DUCS 
Bâle. 1er août. — D'après un télégramme 

reçu ici de Moscou par la « Bayerische 
Landeszeitung », les bolcheviks auraient exé-
cuté trois grands-ducs. D'autre part, d'après 
un télégramme de Berlin, les grands-ducs 
Georges et Nicolas Michaïlovitch et Dimitri 
Constantinovitch. transférés à Pétersbourg, 
sont provisoirement logés à l'institut Smol-
ny, et traités avec grande déférence. Us ont 
le droit de se nourrir eux-mêmes et de se 
procurer de la lecture. On active la procé-
dure engagée contre eux, qui aura son dé-
nouement devant le conseil de guerre. 
LES SUCCES TCHECO-SLOVAQUES 

ALARMENT LES BOLCHEVIKS 
Moscou, 1er août. — L'officieuse « Isves-

tia » annonce qu'Ekaterinbourg a été pris par 
les Tchéco-Slovaques. 

La presse bolchevik pousse à ce propos des 
cris d'alarme et appelle aux armes. 

La « Pravda », organe des bolcheviks dit : 
« Le danger tchéco-slovaque se précipite 

comme une avalanche; comme une tache 
d'huile sur du papier, la contre-révolution 
s'étend Point de grâce. U faut briser le cer-
cle de la famine. » 
LA CROIX-ROUGE AMERICAINE 

ET LES TCHECO-SLOVAQUES 
Washington, 1er août. — Le comité d'aide 

et de secours des Tchéco-Slovaques, qui 
jusqu'à présent ne s'était occupé que des 
troupes tchéco-slovaques en France, a dé 
cidé d'étendre son action à l'armée des 
100,000 Tchéco-Slovaques en Sibérie. 

Un appel a été lancé pour recruter des 
infirmières parlant le tchèque et le slova-
que pour se rendre à Vladivostock. Une 
souscription est ouverte pour recueillir des 
fonds. 

» Dieu le veuille I 
GUILLAUME, I. R. » 

En Finlande 
DEUX CROISEURS ALLEMANDS 

A HELSINGFORS 
Stockholm, 1er août. — On annonce d'Hel 

singfors l'arrivée de deux croiseurs a " 
mands. La présence de ces bâtiments est 
sans doute destinée à influencer la Diète 
lorsque le projet de constitution monarchi 
que sera discuté en troisième lecture. 

En Angleterre 
LA POLITIQUE ECONOMIQUE 

Londres, 1er août. — M. Lloyd George, ac-
compagné de M. Bonar Law, a reçu, nier, à 
la Chambre des Communes, une délégation 
de 200 industriels, à qui il a fait d'impor-
tantes déclarations sur la politique écono-
bique du gouvernement britannique. 

M. Lloyd George a annoncé à la déléga-
tion que le régime des tarifs préférentiels 
avait été définitivement adopté par le gou-
vernement britannique. 

L'adoption de ce régime a l'avantage d'as-
surer à l'Angleterre un traitement de faveur 
dans la distribution des matières premières 
des Dominions. 

Le premier ministre a ajouté que le gou-
vernement considérait que ce régime des 
tarifs préférentiels protège et fortifie cer-
taines des industries du Royaume-Uni. 

En conclusion, M. Lloyd (leorge a déclaré 
que les conditions économiques que l'Alle-
magne obtiendrait de l'Angleterre seraient 
d'autant plus dures que la guerre durerait 
plus longtemps. 

Tirages financiers 
DU 1« AOUT 

VILLE DE PARIS 1905 
Le numéro 227,408 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun' 

25,000 fr. : 
136,817 141,533 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
159,647 896 173,036 238,994 86,500 77,922 24,293 
223,976 72,283 186,543 41,148 153,041 107,638 68,547 
46,916 193.736 171,547 62,626 244,054 13,695 169,812 

128,839 230,133 89,092 160,553 65,217 235,466 31,944 
129,616 102,018 115,647 261,811 4,691 183,687 «0,498 
191,820 24,389 239,612 172,985 129,589 226,674 302,623 
89,735 156,575 38,274 201,523 99,082 203,618 53,467 

250,638 
3,126 numéros sont remboursables au pair. 

Chronique du Département 
Xiê prix des huîtres 

Jeudi dernier a eu lieu à la mairie d'Ar-
cachon la réunion générale annuelle des os-
tréiculteurs, expéditeurs du littoral du bas-
sin, en vue de la fixation des prix pour le 
début de la campagne de consommation qui 
s'ouvrira le 1er septembre. M. Gabriel Pé-
seux, conseiller municipal d'Arcachon, pré-
sidait, M. Justin Mozas étant secrétaire. 

En quelques mots, îe président a fait l'ex-
posé de la situation précaire dans laquelle 
se trouve l'ostréiculture par suite des cir-
constances de la guerre. Cette branche in-
dustrielle si intéressante doit être soutenue, 
sous peine de brève disparition; pour cela 
il propose à l'assemblée des prix encoura-
geants pour les parqueurs, lesquels prix doi-
vent cependant rester compatibles avec tous 
les intérêts. 

Après une courte discussion, l'assemblée 
a voté à l'unanimité les prix suivants : 

Huîtres de 3 ans, sans mélange, le mille 
pesant : 26 kg, 7 fr ; 31 kg. 11 fr. ; 36 kg, 
16 fr. ; 41 kg, 22 fr. ; 46 kg, 28 fr. ; 51 kg, 34 fr. ; 
56 kg, 40 fr. 

Portugaises pesant, le mille : 45 kg, 14 fr. ; 
55 kg, 16 fr. ; 65 kg, 18 fr. 

Les huîtres de 4 ans seront majorées de 
2 à 4 kg par mille. 

Les Sports à Bordeaux 
Un grand match au Stadium 

Deux sensationnelles équipes américaines 
Ce n'est pas aux Bordelais qu'il faut appren-

dre quels hommes superbes sont les soldats 
américains; les Communiqués se chargent de 
nous dire quels admirables combattants ils 
font. Ce n'est pas non plus aux Bordelais — 
des sportifs fervents — qu'il faut apprendre 
quels merveilleux athlètes sont nos amis d'ou-
tre-Atlantique. 

Tout le monde sait qu'entre deux exercices 
militaires, dans les camps de France, les « poi-
lus.» américains se hâtent de reprendre leur 
entraînement athlétique, afin de ne pas lais-
ser leurs muscles se rouiller, si on peut dire, 
et de rester en pleine forme pour le prochain 
match... ou la prochaine bataille. 

Des champions réputés de «base-bail» étant 
actuellement en France, le très actif directeur 
de la Base Athlétic Association, le lieutenant 
John F. Bolger a voulu profiter de leur pré-
sence pour offrir au public bordelais le spec-
tacle d'un grand match du jeu national des 
Etats-Unis, le célèbre « base-bail », dont les re-
cettes se chiffrent couramment par 100,000 fr. 
en Amérique, tant ce sport est passionnant. 

L'organisation a choisi un cadre idéal pour 
cette initiation de la foule bordelaise qu'il con-
vie en même temps à venir verser son obole à 
des œuvres de guerre françaises, geste de gé-
néreuse solidarité. 

C'est donc au Stadium de Bordeaux, 263, bou-
levard de Talence, que, dimanche 4 août, à 15 
heures précises, se déroulera cette grande ma-
nifestation sportive américaine, qui sera pré-
sidée par M. le Préfet de la Gironde, M. le Mai-
re de Bardeaux, M. le général Hallouin, com-
mandant la 18e région, et un général comman-
dant une base américaine. 

Une excellente musique militaire américain 
se fera entendre au cours de cette journée 
sportive dont notre confrère t Sports » donne 
tous les détails. 

Afin de conserver à cette manifestation son 
caractère populaire, le prix des places a été 
fixé h la portée de toutes les bourses : 3 Ir., 
2 fr. et 1 fr. 

Le public bordelais se fera lune fête d'aller 
acclamer les champions américains et un de-
voir d'aller apporter son obole à nos œuvres 
de guerre. 

BORDEAUX 
y a un an 

3 AOUT 1917 
Reprise par les Anglais du village de 

Saint-Julien 
La retraite russe continue en Bukovine. 

Les Allemands occupent Czernovitz. Le 
gouvernement provisoire russe dissout la 
Diète de Finlande. 

Remaniement dans le cabinet belge. M. 
de Ceuninck est nommé mmistf^ kg /a 
guerre.. 

m 
Capitaine à 21 ans 

Un de nos jeunes concitoyens, ancien élè-
ve du lycée de Bordeaux, Marcel Funéreau, 
après avoir accompli des prodiges de bra-
voure, après avoir été l'objet de cinq cita-
tions — quatre avec palmes et une avec 
étoile d'argent — vient d'être promu capi-
taine. 

A dix-huit ans, Marcel Funéreau s'enga-
gea, le 28 février 1915, pour la durée de la 
guerre. Nommé sous-lieutenant sur le front, 
en 1916; grièvement blessé, cité deux fois à 
l'ordre de l'armée; nommé chevalier de la 
Légion d'honneur à vingt ans; promu lieu-
tenant le 15 février 1918, il vient, tout ré-
cemment, de se couvrir de gloire et a mé-
rité, avec deux nouvelles citations à l'ordre 
de l'armée, le grade de capitaine. 

Marcel Funéreau est donc capitaine à 
vingt et un ans. C'est sans doute un des 
plus Jeunes, sinon le plus jeune officier de 
ce grade de l'armée française, n fait le plus 
grand honneur au lycée de Bordeaux, et 
s'ajoute à la jeune et nombreuse phalange 
de braves fournis au pays par cet établis-
sement universitaire. 

Ce jeune et vaillant héros, auquel nous 
adressons nos plus vives félicitations, est le 
fils de notre concitoyen M. Auguste Funé-
reau, mécanicien en chef de la marine mi-
litaire en retraite, ancien ingénieur de là 
Compagnie de navigation Sud-Atlantique 
au moment de sa formation à Bordeaux, 
actuellement détaché au ministère de l'ar-
mement et des munitions. 

Four les Œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu i 
Pour les œuvres de guerre : 
De M. Emmanuel Faure, 300 fr.! de M. Vinà-

tlé (versement mensuel), 10 fr.: produit de la 
représentation du 3 juillet à l'Apollo, 506 fr. 60; 
de la Société du Café de Bordeaux, 500 fr.; 
initiales M. L. C, 200 fr.; de MM. les héritiers 
de Marie Brizard et Roger, 500 fr.; du comité 
d'Organisation du concours régional d'éduca-
tion physique et sportive du 26 mai, 300 fr. 

Pour les victimes de la guerre : 
Contribution des théâtres et cinémas (Ire di-

zaine de Juillet), 3,794 fr. 50 (2e dizaine de. Juil-
let), 3,550 fr. 95 (3e dizaine de juillet), 5,30» fr. 
10; produit des troncs placés dans les specta-
cles : Scala, 130 fr. 95; Société artistique espa-
gnole, D' Ceuta, 16 fr. 70; Garderie scolaire Ar-
lac-Solférino, 17 fr.; du personnel du Mont-de-
Piété et des commissaires attachés à cet éta-
blissement, 141 fr. 65. 

Pour les œuvres des mutilés ! 
De M. Lacaze, café du Lioh-ttouge, 400 fr. 
Pour les prisonniers de guerre : 
De l'école pratique de jeunes filles, 301 fr.; 

de M. Emile Sussat, 3 fr. ; de Mme Mercier, 
12 fr.; du personnel de l'usine Poitevin, 70 fr.; 
du personnel et des élèves»de l'Ecole pratique 
de jeunes filles, 269 fr. 30; de Mme Leude, 10 fr.; 
de Mme Cazaux, 12 fr. 

Pour les réfugiés : 
De MM. les fonctionnaires et élèves du lycée 

de garçons, 200 fr. ; du comité de secours de la 
Ligue des Pyrénées et de Bordeaux gare, 300 fr. 
20; de MM. les héritiers de Marie Brizard et 
Roger, 250 fr. 

Les Diables bleus girondins 
Société d'éducation et protection 

des enfants des mutilés 
et orphelins de la guerre 

Le dimanche 4 août, anniversaire de la dé-
claration de guerre, et pour clôturer la sai-
son, l'administration de la Scala a tenu à 
être une des premières à aider cette œuvre de 
bienfaisance. 

En soirée, la troupe, qui a été maintes fois 
applaudie, fera ses adieux au nom de l'œuvre 
nouvelle « les Diables bleus » 

Nous prévoyons une grande soirée de gala, 
avec le concours d'une musique américaine. 

Le conseil d'administration fait appol à tous 
les Bordelais et leur fait connaître que des 
cartes sont en dépôt, au siège social des Dia-
bles bleus, 72, cours d'Albret. 

Contre la tuberculose 
Le comité d'assistance aux tuberculeux de 

la guerre nous adresse la note suivante : 
« Nous ne cesserons de le répéter : la tu-

berculose est une maladie contagieuse par 
ses crachats. Elle guérit-par la cure d'air, 
par les soins de propreté, et par une saine 
alimentation exempte d'alcool. Il faut profi-
ter de la saison clémente que nous traver-
sons pour s'habituer à dormir les fenêtres 
ouvertes, surtout dans les appartements 
surpeuplés. L'air frais est aussi nécessaire à 
l'organisme que les aliments. La poussière, 
la saleté, l'obscurité favorisent le dévelop-
pement de la tuberculose. D'après les sta-
tistiques officielles les plus récentes, quatre 
millions de Français sont condamnés à mou-
rir de la tuberculose si nous ne changeons 
pas nos habitudes d'existence. C'est par une 
bonne hygiène que nous comba ttrons la tu-
berculose, et non par des remèdes qui fati-
guent l'estomac et enlèvent l'appétit Péné-
trons-nous tous de cette vérité et agissons 
en conséquence. 

de, Trémont; Palis, Rou<mazeilles, Brouste, Lou-
vert, Duniaut. Coignard, Négrotto, Robert Dur-
rieu, Raoul Cosset, Darsouze, Leymergie, La-
basse, Bordenave, Lafaye. 

Roger Lamarque, Magnol, Nogaret, Louis 
Cosset, Laborderie, Lacomme, Bloohet, Lalie, 
Maurin, Lanoue, Renaudet, Farge, Garanger, 
Beighau. Godrie, Redon, Planlol, David, Ba-
radat, Herbage, Coutreau, Rogeon, Dubourg, 
Rousset, Lajus, Laborde. 

Liste supplémentaire : 
Cornilleau, Sarraute, de Bellerade, Blanco, 

Madrelle Ordonneau, Plantevigne, Delpont, 
Merlet, Sauvanet, Sapis, Mergoil, Grenaud, 
Delcamp. 

Candidats étrangers à Bordeaux : 
Monthieu, Gûnzler, Grignon, Réparai, Vil-

letorte, Pressac, Pujolle, Pirabeau Lagardère, 
Pierre-Henri Lavergne, Lasb&reilles, Bacque, 
Mercier, Sallès, Tacholres. 

L'appel des candidats aura lieu le lundi 30 
septembre 1918, à 14 heures, au siège de l'Eco-
le, 58 bis, rue du Commandant-Arnould. 

Nouvelles militaires 
Infanterie territoriale et réserve. — Sont 

nommés au grade de capitaine : Davidou, lieu-
tenant au 139e territorial; Wascowsiskl et La-
boTie-Laoampagne, lieutenants au 57e d'infan-terie. 

INFANTERIE 
Le lieutenant Fondevielle, du 71e, passe au 

144e d'infanterie. 

Boucherie commerciale (Talence) 
M. David prévient sa clientèle que samedi 

3 juillet et jours suivants il débitera du 
bœuf de l'Argentine et du mouton de la Nou-
velle - Zélande frigorifiés. 

Prix très avantageux. 

Médaille d'honneur des épidémies 
Les médailles ci-après sont décernées : 
En argent : MM. Valade, Barlatier, Vannier, 

Briehard, soldats; Bouillac, Canteloup, capo-
raux à la 18e section d'infirmiers militaires; 
Delom, Sorbe, sous-aides-majors; Jezequel, sol-
dat; Lamarche, soldat; Les Commères, soldat 
à la 18e section d'infirmiers militaires; Quin-
tard, caporal au 57e d'infanterie; Mme Pointet-
Surein, infirmière à Libourne; Mme Baleton, à Bordeaux. 

En bronze ! Mme Lefère, infirmière à Bor-
deaux; Boni, soldat infirmier au Béquet. 

LA VIANDE 
BŒUF DE L'ARGENTINE : 

Os à la reine et Jointures, O'SO; Poitrine et 
Cou, O'SOj Anguille et Caprin, *'6o? 

Entrecôtes RECLAME, les meilleurs morccaui, S'-SO. 
MOUTON de la Nouvelle-Zélande " 

Gigots, Côtes fines, longes, »f30; 
Epaules parisiennes, l'eu. 

Viandes Françaises 
BOUCHERIE RAOUL 

CHAiLLAT&CANIHAC 
"?±, cours Alsace-Lorraine, *?l 

La Maison n'a pas de Succursale et s'efforcera 
•da donner entière satisfaction à ses Clients. 

Arrestations mouvementées 
L'inspecteur de la 7e brigade mobile ïa-

gourd se trouvait, jeudi après-midi, sur les 
quais, en face du cours du Médoc, où le fin 
et courageux limier recherchait un manœu-
vre nègre qui lui avait été signalé. 

Il se renseignait auprès d'un travailleur 
des quais, lorsqu'un individu de race noire, 
s'approchant, écouta la conversation, et sou-
dain lança un formidable coup de poing au 
visage de l'inspecteur et s'empressa de 
prendre la fuite. 

Fort heureusement l'agresseur ne put al-
ler bien loin, car aux cris de : « Arrêtez-le ! » 
poussés par Jagourd, qui s'était mis à sa 
poursuite, des agents en tenue et en civil, 
survinrent qui appréhendèrent l'énergu-
mène. 

Celui-ci, menotté, fut dirigé sur le poste 
de police du cours du Médoc. Mais, en rou-
te, un travailleur noir, voyant passer le 
groupe, injuria les policiers. Jagourd se jeta 
sur son insulteur et lui mit la main au 
collet. Il y eut de part et d'autre des ho-
rions, surtout quand d'autres manœuvres 
se mêlèrent de prendre fait et cause pour 
leurs camarades. 

Doué d'une force peu commune, l'inspec-
teur Jagourd, tint tête à tous, il encaissa 
bravement les coups. Mais, aidé de ses col-
lègues, il resta maître de la situation et 
réussit à conduire les deux noirs à la pri-
son municipal, où ils ont été écroués. 

£a tête nationale belge 
Le comité de la Société belge de bien-

faisance du S. O. a reçu les deux télégram-
mes suivants : 

« Très sensible au patriotique télégramme 
de la Société belge dg Bordeaux, le roi me 
charge de remercier tous ses membres de 
leur fidèle loyalisme et vous prie de trans-
mettre ses remercîments à toutes les per-
sonnalités françaises et alliées qui ont bien 
voulu, en s'associant à votre belle manifes-
tation, témoigner de leur sympathie pour 
la Belgique. Signé : Le chef du cabinet du 
roi. 

.» Très touché des vœux que vous vou-
lez bien m'adresser à l'occasion de la 
Fête nationale, je vous pïie de féliciter la 
colonie belge pour ses sentiments patrioti-
ques. Je remercie les autorités et la popu-
lation bordelaises qui se sont unies à elle 
pour célébrer la gloire de la Belgique. Si-
gné : Cooreman. » 

 t 

Ecole primaire supérieure de garçons 
et cours complémentaire 

Liste par ordre de mérite des candidats ad-
missibles : 

Dunhil Delbrel, Martrenchar, Bachellerie, 
Dorgueil', Le Goff, Dessombs, Prué, Ferraut, 
Hammes Favori, Résignac, Gravier, Lavialle, 
Dupouy, Aumailley, Duran, Lescalle, Soumet, 
MDagéns, Depardieu, Favard, Arro, Miossec, 
Henri Ducos, Fontan, Laville, Barrière, Dgsçat, 
Ksrnris-nan Roger Castets, Cornardeau, Uni, 
LeWanc Moreii Saint-Blan'card, Cuménal, Du-
pradeau, Dubos. . _ . . _ Laurent Lafon. Cavignaç, Laventure, Fre-
neix Aflre Midan, PontieuS, Rainaud, Ri-
ohar'd, Bélis, Bonmartin, Dasque, Gaston La-
lanne, Mascarin, Lequintrec, Attané, Wehrly, 
Gallssaire Larrieu, Couronneau. 

Delans Dufau, Costes, Grosheny, Nières, 
Touzan, Buisson, Lapaloque, Poujeaux, Rives, 
Pinaud, Déréthé, Langlois, Abeau, Pmlpu. Sou-
beyrol, Aliphat, Denjean, Destephen, Fredon, 

Artoson, Castéra. Esquerré Garcia^ Montas-
sier, Prosper, Caillau, Héraud, Delp&ch, Gelot, 
Contamain Paul. Guibert, Cazaux, Maurice 
Duco, Barès, Nebout, Rochet, Arnouil, Negue-
lo u *i r t-

Mesplet, Etchebarne. Fisse, Dussaut, Bouffar-
tigue, Bouet. Elies, Léopold Lalanne, Çouerbe, 
Dfagôn, Marcel Lafon, Débuc, Pons, Lespiau, 
Philibert. Chouvac, André Gastex, Vmet, Lar-
risquat, Tauhuré. „ _ 

Léger Lionnet, Mano, Villeneuve, Poyaud, 
Sarrette, Meyimat, Fourcassies, Paqueguy, Si-
mon, Mondon. Jeanty, pierre-Robert Lavergne, 
Prades Cazenave, Massé; Chastang, Bergeron, 
Loorris, Garreau. Pierre Castets. 

Lagueyte, Piedoye, Raboutet, Rounaut, Bar-

BŒUF DE L'ARGENTINE 
MOUTON extra de la. NOUVELLE-ZELANDE 

Vendus à la taxe fixée par la Municipalité 
BOUCHERIE DE TOULOUSE, 182, rue Fondaudège 

 » 
PETITE CHRONIQUE 

Tamponné par une automobile. — Jeudi, 
vers» midi cinquante, à l'angle de la rue de 
Galles et de la rue Dalon, une automobile, 
au service d'un grand magasin de nouveau-
tés du centre, a tamponné un soldat maro-
cain Hammadi Halib Auld Miloud. 

Blessé à la tête, le Marocain a été trans-
porté à l'hôpital auxiliaire de Talence. 

Un cheval abandonné sur la voie publi-
que a été mis eh fourrière, le 13 juillet der-
nier, rue Belleville, 136, où les intéressés 
pourront aller le réclamer pendant la hui-
taine, en fournissant les indications néces-
saires et, notamment, lé signalement de 
l'animal. 

Dans un sac à main. — Mme Agellana, 
marchande de comestibles, 91, rue Porte-
Dijeaux, avait déposé sur une étagère de 
son magasin un sac à main dans lequel 
étaient enfouis divers coupons de lavville 
de Paris, ainsi qu'une somme de 500 fr. 
Jeudi soir, vers onze heures, elle s'aperçut 
que contenant et contenu avaient disparu. 

Dans un tiroir-caisse. — Des malfaiteurs 
on! ouvert, à l'aide de fausses clés, dans la 
caisse d'une Société cinématographique, 
rue Vital-Caries, une somme de 452 fr. 

Un voleur de grains. — De complicité avec 
un gardien, un patron charretier dérobait 
du blé, de l'orge, du maïs et même du su-
cre. Surpris jeudi, aux docks, au moment où 
il emportait 45 kilos d'orge, le peu scrupu-
leux charretier a été écroué, ainsi que le 
gardien, son complice. 

Papiers perdus. — Le soldat Georges Las-
serre, dix-neuf ans, en congé, 49, rue Del-
bos, a déclaré avoir perdu son titre de per-
mission, sa feuille, de route et divers autres 
papiers. 

CHRON.QUITDU PALAIS 
Les prochaines assises 

Par ordonnance de M. le Premier Prési-
dent, M. le conseiller à la cour d'appel 
Gisbert est désigné pour présider la session 
d'assises de la Gironde du quatrième tri-
mestre 1918, dont l'ouverture est fixée au 
lundi 21 octobre. 

M. le président Gisbert aura pour asses-
seurs ses collègues MM. Courrèges fit Cam-
becèdes. 

A l'instruction 

SatSnBwB très cher BUOUX 
Diamant» et Perlea. ei «gage grau Isa raeonuiutncea 
daMont-da-Pieus, lesu*UalOO</* u allie* de Tooray.i. 

Le drame de Mios 
M. le juge Dubernet de Bosq, chargé de 

l'instruction de cette affaire, s'est rendu à 
l'hôpital Saint-André, où il a interrogé Jean 
Soty, qui, la semaine dernière, à Mios, tira 
quatre coups de revolver sur son amie la 
veuve Lauga-Celay et essaya ensuite de se 
suicider en se frappant à la gorge avec un 
rasoir. 

Soty, dont l'état de santé s'est amélioré, 
n'a pu tout de même subir la fatigue d'un 
long interrogatoire. Il a pu dire au magis-
trat qu'il avait eu une discussion avec son 
amie, qu'il avait, sans doute sous l'aiguil-
lon de la jalousie, pris contre sa volonté 
son sac à main. La veuve Lauga-Celay, 
s'efforçant de le reprendre, il la menaça 
d'abord, puis, s'armant d'un revolver qui 
était sur un meuble, à portée de sa main, 
il le déchargea à quatre reprises dans sa 
direction. 

Ensuite, croyant avoir tué son amie, il 
tenta de se trancher la gorge avec son ra-
soir. 

Ce drame se déroula dans la chambre de 
l'hôtel de Mios où les deux amants habi 
taient en commun depuis environ trois 
mois. 

M. Dubernet de Bosq a questionné en-
suite la veuve Lauga-Celay, qui, elle aussi, 
se rétablit lentement, mais sûrement; elle 
a confirmé les déclarations de Jean Soty. 

Aucune décision n'est prise encore quant 
à la juridiction devant laquelle cette affaire 
devra être renvoyée. 

L'Anniversaire 
Si grands qu'aient été les sacrifices pécu-

niaires imposés depuis quatre années par 
l'état de guerre à la masse de la nation, on 
peut dire sans forfanterie qu'elle les a allè-
grement supportés. Qu'importe, en effet, le 
montant des dépenses, quand l'existence mê-
me du pays est en péril I La guerre, qui dé-
vore les existences humaines, dévore aussi 
le temps et l'argent. Le fardeau qu'elle im-
pose est chaque jour plus lourd, mais là en-
core le temps travaille pour les alliés. Les 
ressources liquides du monde entier colla-
borent aujourd'hui à rapprocher l'heure de 
la paix du droit. Plus la guerre se prolonge 
et plus s'impose à chacun la nécessité de 
travailler à en abréger la durée. Souscrire 
aux Bons et Obligations de la Défense natio-
nale, c'est le plus pratique moyen de célé-
brer l'ANNIVERSAIRE. 

Théâtres jrt Goneerts 
Le gala des mutilés de guerre 

« La Sauvegarde du Poilu » avait organisé, 
mercredi soir, rue Servandoni, dans la co-
quette salle des Nouveautés, un concert au 
profit de ses mutilés La soirée fut des mieux 
réussies et le programme tint toutes ses pro-
messes. Parmi les artistes qui, tous, furent ap-
plaudis, il nom faut citer notamment M. Ri-
vais, élève du distingué professeur Mme Guit-
tard. Ce jeunt artiste, qui s'est déjà fait ap-
précier à l'Alhambra, laisse prévoir une belle 
carrière. 

Trianon-Théatre 
LE PLUS JOLI SPECTACLE 

Tous les soirs, la remie renouvelée, avec i 
MUSIDORA, Traber et Guise dans «l'Amal-

gamée ». 
L'HEGOBURU dans «la Chanson d'Améri-

que ». 
MARFA dans « la Gavotte ». 
M. ISetzer, P. Rousseau, D. Floria, Delanoë, 

etc., etc. 
DUFLEljVB dans « le Nouvel Uniforme ». 
GALAN dans « les Bons Chasseurs ». 
ROUSSEAU dans « Trinquelette ». 
Et DALBA1V, le phénomène vocal, pour la 

première fois a Bordeaux. 
Samedi : R. ARNELY (début) dans «la Bor-

delaise ». 
MARDI, gala monstre pour la 100e. 
Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Tout à l'air ! » — Vendredi, samedi et di-

manche, matinée et soirée, quatre dernières. 
Les adieux des artistes auront lieu dimanche 
en soirée de gala au profit des Diables bleus, 
avec lo concours d'une musique américaine. 

Alcazar 
Samedi 4 août et dimanche 5, matinée et soi-

rée : « Le Sursis », vaudeville en trois actes, 
avec M. Jane Mary, Rullier, Vieuille, Talmont, 
Florida, etc. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Des jardins admirablement ombragés, des 

salles idéalement fraîches et un spectacle in-
comparable attirent chaque jour plus d Ha-
bitués dans ce véritable palais d'été. 

SF»ECTACLEg 
VENDREDI 2 AOUT 

FRANÇAIS. - 8 h. 30 : « Les Deux Orpheli-
nes ». 

BOUFFES. — S h. 30 : « A tire d'aile ! > avec 
Mercadie*.-. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Perchoir », avec Jean 
Bastia. 

TRIANON. — 8 h 30 : « Oh I la la ! », avec 
Dalban. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Tous les jours, en matinée et soirée, le GEN-
TILHOMME BATAILLEUR, et un programme 
incomparable. — Le skating, avec sa piste en 
plein air, eSt toujours, ouvert. 

COMMUNICATIONS 
Cbemîns de Fer du Midi 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi 
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
ra le samedi 3 août courant les expéditions à 
destination du réseau du Midi seulement, dont 
les déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série A, 15,701 à 16,000; série B, 2,001 à 
2,100, 

Chemins de fer de i'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informi les. expéditeurs qu'elle accep-
tera, le samedi ^ août prochain, les expéditions 
à destination du réseau de l'Etat dont les dé-
clarations ont été numérotées comme ci-après : 
série C, 4,801 à 4,850; série D, 4,001 à 4,15». 
Gare de Bordeaux-Etal (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition le lundi 5 août, 

les seules inscriptions de vins numérotées B, 
de 13,809 à 13,969 (numéros impairs), à raison 
de 800 kilos par destinataire. f 

Garderies scolaires du 7e canton 
Les garderies scolaires fonctionneront à par-

tir du lundi 5 août et pendant toute la durée 
des vacances, pour tous les entants, dans les 
écoles ci-après : avenue Thiers, place Montaut 
rue Léonard-Lenoir. Prière d'y faire inscrire 
les enfants. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPARUS 
— Assmblée g-énérale le dimanche 4 août, i 
10 heures du matin, au théâtre de l'Apollo. 
rue Castelnau-d'Auros. Les prisonniers dé 
guerre, rapatriés d'Allemagne la semaine der-
nière, sont instamment priés d'assister à la 
réunion. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
ASSOCIATION REPUBLICAINE DES AN 

CIENS COMBATTANTS (Mutilés et Réformés 
de guerre). — Dans son assemblée du 28 juillet, 
l'Association a procédé à l'élection du comité, 
qui est composé comme suit : Secrétaire gé-
néral, M. Larroque; adjoint, M. Lagane; trêso 
rier, M. Lagrifoul; membres, MM. Vicq, Trail 
lis et Fantora. 

M. Blau est nommé secrétaire de la commis-
sion des pensions. Les adhésions sont reçues 
au siège social, 56, place tles Capucins. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

PEINTRES EN BATIMENTS. — Réunion men-
suelle dimanche, à dix heures précises matin. 
Ordre du jour >. augmentation des cotisations 
et des entrées. 

BIBLIOGRAPHIE 

La prune et les pruneaux d'Agen 
(Editeurs Feret et fils, Bordeaux. Franoo.O fr.65) 

Au moment où s'approche la préparation du 
pruneau d'Agen, M. le docteur P. Caries, di-
plôme d'honneur de la Société d'agriculture 
de la Gironde, vient de publier un opuscule 
mi se trouv condensé tout ce qui peut inté-
resser nos producteurs, exportateurs, consom-
mateurs. Ainsi, il éclaire d'un jour absolu-
ment nouveau les transformations qui s'opè-
rent dans la prune devenant pruneau. Aux 
exportateurs, il spécifie ce qu'exige scientifi-
quement ce pruneau pour conserver indéfini-
ment les qualités acquises et ne jamais blan-
chir. Enfin, il estime que, pour les protéger 
contre la concurrence étrangère, il y a lieu 

.de faire dans les récoltes des sélections de fa-
çon a constituer des crus aussi individuels 
que ceux de nos vins et de nos cognacs. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Anatole Mate* 
Petit, Mm» veuve 

Mateo Petit, le lieutenant François Planté (aui 
armées), croix de guerre, Mme François Planti 
et leurs enfants; le sous-lieutenant vicomti 
Henry de Chantérac (aux armées), la vioomi 
tesse Henry de Chantérac et leurs enfants) 
M. Charles Teyssonneau (aux armées), M» 
Charles Teyssonneau et leurs filles; M»« Mar. 
guérite Petit, M. J. Veyrier-Montagnères, sya 
die des Agente de change, maire d'Arcachon, 
chevalier de la Légion d'honneur, Mme J. Vey> 
rier-Montagnères; Mme Michel Petit, M. Emil« 
Charriol et ses enfants, le comte et la comtess< 
de Sansac de La Vaiïïelle et leur nlle, M. e1 
Mmo Philippe Petit, M et Mae Paul Charriol, 
M. et Mme A. Séré (de Montevideo), leurs en-
fants et petits-enfants; les familles Bolondo, 
Bidegain, Licht, Charriol, Brooks, de Chan! 
térac, de Cargouêt prient leurs amis et con» 
naissances de leur faire l'honneur d'assistej 
aux obsèques de 

M. Anatole MATEO PETIT, 
leur époux, flls, père, beau-père, grand-père, 
frère, beau-frère, oousin et ami, qui auront 
lieu le samedi 3 août, en la basilique St-Seurin, 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, ru« 
Monselet, à neuf heures un quart, d'où lfl. 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

PfltlVfi! LCIIM£RDC M. René Turpin (aux wUnVUI rUNbDnC armées) et Mme René 
Turpin, M. André Turpin, décoré de la mé-
daile militaire et croix de guerre, et Mme An-
dré Turpin: Mu°« Madeleine et Georgette Tur-
)in, M. et Mme Georges Turpin, MU» Simonne 
Turbin, Mme veuve Lachaussée, M. et Mme vi-
gnats, M. Georges Cousin (aux armées), Mme 
veuve Le Gros, M. et Mme Georges Riout et 
leurs filles M. et Mme Charles Toutain et leurs 
enfants, Mme Cuvillier, les familles Toutain, 
Filleul, Thumerelle, Vigna, le personnel de la 
maison Turpin frères et Riout prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

M. Paul TURPIN, 
leur père, beau-père, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin, allié et ami, qui .auront lieu le 
samedi 3 août, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 98, 
quai des Chartrons, à neuf heures, d'où le 
convoi partira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÊGÈS ET MESSE 
M. P. S'-Blancard, géomètre à Langon: MU» 

B. S'-Blancard. Institutrice à Cérons; Mme s-. 
Blancard, les familles Cazenave, Daney, Gour-
gûes, Gougeon, Roumégoux, Duiour, uupuy, 
LassUs ont la douleur de faire part à leurs 
amis et, connaissances de la pêne cruelle qu'ils 
viennent de l'aire en la personne de 

Mme p. S -BLANCARD, 
leur épouse, mère, belle-fille, nièce et cousin^ 
remercient toutes les personnes qui leur ons 
adressé des témoignages de sympathie en cette 
triste circonstance, et les informent qu'une 
messe sera dite dans l'église de Langon mer-
credi 7 août, à huit heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNEBRE 
M. Cazauvieilh, député de la Gironde, et sa 

famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

André CAZAUVIEILH, 
sous-aide-major au 3e génie, 

décoré de la croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 15 juillet 1918, 

dans sa 23° année. 
Un service sera célébré à son intention dan» 

l'église de Belin, le lundi 5 août, à dix heure» 
du matin. 

AVIS DE DÉCÈS Anièuf.! MmMpier
Fi,ix 

Brassens et ses enfants (de Paris), M. et M" 
G. Sansrefus (de Paris), M. et Mme Pierre Bory 
et leur fille (d'Agen), M. et Mmo Roger Bras-
sens et leurs enfants (de Paris), M. et Mme u, 
Michel (de RoUeboise), M. et Mme Auguste De-
cour et leurs enfants (de Paris), les familles 
Brassens (d'Agen), Cocut et Larroze (de La 
Réole), l'ont part à leurs amis et connaissancos 
de la perte douloureuse qu'ils viennent de faire 
en la personne de 

Mme vouve COGUT, née BRASSENS, 
leur mère, belle-mère, tante, cousine, belle-
sœur et amie. 

Les obsèques et l'inhumation ont eu lieu-à 
La Réole. Les messes ont été dites dans la 
plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS le^ÏÏ»(S, S 
familles Manuaut, Larrère, l'argade, Galliot, 
Dufeïte, Prévôt remercient bien sincèremen? 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hoiv 
neur d'assister aux obsèques de , 

M»» Yvonne JUDE, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance. 

Nettoie et Blanchit 
tE ET TISSUS 

iUPPRîS^E SAVON ET LESSIVES 
Administration : 66, rue Caumartin. Paris, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 1er août 
BŒUFS ': Amenés, 97; vendus, 61! Ire qua-

lité, 003 à 215 fr.; 2e qualité, 203 à 207 fr.; 
3e qualité, 190 à 200 fr., les 50 kilos, poids mort, 
et ire qualité, 115 à 125 fr.; 2e qualité, 102 à 
lit fr.; oe qualité, 90 à 101 fr., les 50 kilos, poids 
vif. 

VEAUX : Amenés, 107; tous vendus; Ire qua-
lité, 189 à 200 fr.; 2e qualité, 173 à 188 fr.; 
3e qualité, 150 a 172 fr.. les 50 kilos, poids morf 
et ire qualité, 118- à 125 fr.: 2e qualité, 101 à 
117 fr.; 3e qualité, 90 à 100 fr., les 50 kilos, 
poids vif. 

MOU'IONS : Amenés, 58; tous vendus; Ira 
qualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 285 fr.| 
3e qualité, 220 à 250 fr., les 50 kilos, poids mort. 

Ont été vendus : 10 bœufs, 1 taureau et 11 
vaches pour Montauban. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 1er août. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 983. Ire qua-
lité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fi'. 40 à 4 fr. 30. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,013. Ire 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité, 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 130. Ire qua. 
lité, 4 fr. 20; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 a 4 fr. 20. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,202. Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 4,836. Ire 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,943. Ire qua-
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58; 3e qualité, 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. 

Les arrivages étant toujours inférieurs aux 
besoins, la Vente a été très active aux prix* 
précédents, pour les veaux, les moutons et 
les porcs. Pour le gros bétail, le prix limite 
des taureaux a été relevé de 10 centimes, et 
les qualités secondaires se sont cotées en 
hausse de 10 à 20 centimes. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 1er août. 

Essence de térébenthine. —Calme, sans chan 
gement. 

Résine. — Nominale. 

ET .A.T CIVIL 
DECES du 1er août 

Charles Baudoux. 24 ans, rue Ducau, 94. 
André Videaud, 30 ans, rue des Argentiers, S. 
Albert Prudhon, 34 ans, rue de Marmande, 49. 
Prosper Melle, 52 ans. rue Bergeon, 10. 
Marie Grangé. 5-1 ans, r. Sainte-Catherine, 23o. 
Paul Turpin, 55 ans, quai des Chartrons, 98. 
Jacquet Barbe, 62 ans, rue du Hamel, 42. 
Jeanne Berland, 68 ans, rue Dcyries, 29. 
Albert Grisch, 70 ans, rue de Marseille, -2-
Suzanne Dubois, 74 ans, rue du Sablonat, JS. 
Marie Dorduis, 79 ans ,rue Mondenard « 
Jean Boireau, 79 ans, rue du Palais-Gallien, ni 

Décès militaires 
Louis Ducoussac, 50 ans, 144e d'infanterie. 
Edouard Brassac, 27 ans,15e d'infanterie 
Abba Didéou, 27 àns. tirailleur sénégala s 
Albert Chauvière, 34 ans, 3e groupe d aviation. 

COMMENT PROTÉGER NOS SOLDATS 
GONTfiE LES MAUX DE PIEDS 

PENDANT LES MOIS D'ÉTÉ 
Un médecin-major aux armées vient d'édl-

ter une petite brochure traitant des merveil-
leux effets curatifs de l'eau saltratée. Il y 
explique l'action bienfaisante des Saltrate's\ 
Rodell contre les cors et durillons, les in-
flammations et meurtrissures, l'enflure, la 
transpiration et la brûlure de la plante 'de* 
pieds, maux plus fréquents et très pénibles 
pendant les chaleurs. En adressant une sim-
ple demande a M. Glandières, pharmacien, 
95, rue de- Turenne, Paris, ce rapport inté-
ressant et de toute actualité est envoyé fran-
co à tous ceux qui souffrent des pieds ou qui 
veulent protéger les soldats de ces souffrances 

Vu l'efficacité surprenante des saltiatea 
contre toutes sortes de maux de pieds et leur 
prix modique, leur emploi mérite d'être géné-
ralisé de plus en plus, tous les pharmaciens 
tiennent maintenant ces sels tout prêts en 
paquets d'environ une demi-livre, et la bro-
criure se trouve àlintérieurdechaquepaquet. 

LeDirtcteur.- S.GOUHOUim&H 
Le Gérant g. BeÙGSSS 

Imprimerie GOTJNOBitHO® 
Ra« Guirioia, tt Bardwicz 

VENTE PUBLIQUE 
r Ministère de M. Etienne CHAU-
JMEL, courtier assermenté il 
«Bordeaux, le mercredi 7 août, a 
tauinze heures, dans les entre-
pôts de la Chambre de commer-
^WhaC^S^UiB^rTEil ' EN 
f^S^hUAL^INTS 
DE VAPEUR CAOUTCHOUC. 

27 CAISSES CHAMBRES A AIR 
ET ENVELOPPES AUTOS. 
' 2 CAISSES ENVELOPPES BI-
CYCLETTES. „ „.„„, 
! 4 CAISSES ARTICLES B'HY-
C.IENE Et DIVERS CAOL1-
P'i'cAISSliS BONNETS DE BAIN 
CAOUTCHOUC 

Avariés d'eau de mer. 
t Au comptant, 5 % en plus, en-
trepôts de douane, 
i Renseignements et dispositifs 
|cho7. le courtier. 

«3criVlfIG M- Dufau a vend, son 8 n¥tw bar, 102. av. Thiers, 
Oppos. seront reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine. 

1 orAU!C Mmo ve Mathieu a ven. nw lu du s. bar, 78,c. Victor-
Hugo. Opp. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine. 
ROUGE VIN EXTRA BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE I50f 
L'h°Ln 'il, rue Peyronnet IVmi 

jnN DEMANDE un employé ma-
il rié, dégagé de toute obliga-
tion militaire, connaissant bien 
«'■épicerie fine pour gérer Mo-
nopole FELIX POTIN dans un 
jchef-lieu de département du 
Sud-Ouest. Ecrire à M. I.ACAZE, 
^correspondant de « La Petite 
iOIronde», AGEN (Lot-ct-Gar.). 

ACHAT, AVANCES 
TITRES COTÉS OU NON 
kffPRE. '0. P1- Puy-Paulin, Bx. 

ON DEMANDE coupeurs pour 
abatage pins, très bons 

brix; scieurs, agrafeurs, déli-
&neurs, manœuvres pour scierie 
5n forôt, 15 à 20 fr. par jour. 
Etablissements Cazenave. Belin. 
juELOS dame, homme, bonnes 
m occas., side-car Peugeot 4 HP, 
Ht. neuf, 11, pl. Amédée-Larrieu. 

n dem. ouvrières tricoteuses, 
raccoutreuses et finisseuses 
atelier; 41, r. des Sablières. 

Sn dpm. chauffeur avec référ. 
p. conduite voiture av. remor-

t»jie. Eçr. Manuf. parisienne de 
fefcles, 50, r. de la Faïencerie, Bx. 
S|IRECTEUR scierie et fabrique 
HI caisses ay. exp. aff. bols, meil. 
fré£., oherclie sit. analogue. Ecr. 
tîçÏAÏ, Agence Havas, Bordeaux 
iJtoii. 

lins rouge et blanc en bi«» à v. 
f Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gte. 
JOUTIilLLES ù vendre. S'adr. 
» chez M. Dubroca, Cérons (G*«) 

PIIVEQ contenant 1,500 a 2,000 
UUVCO même mauvais état 
dem., 25, rue Saint-Fort, 25, Bx. 
IJuison vins dem. employé sé-
'lu rieux au courant travail bu-
reau, correspondance, douane. 
Ecr. ELLIS, Agence Havas, Bdx. 
Indiquer référ. et prétentions. 

TRES IMPORTANTE MAISON 
VINS LIBOURNE demande 

employé sérieux, dégagé obli-
gations militaires, connaissant 
bien la comptabilité. — Ecrire 
boîte postale 9, Libourne (G"°). 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine L»T>STE 

FERS FEUILLARUS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

{uis acheteur caisses de 25 b** 
* Caves Bourgais, Bourg-s.-G'"' 

CHARPENTIERS "Knt 
de la construction de bâtiments 
demandés par la Société anony-
me «LA CORNUBIA», quai de 
Brazza, B*-B<i°. Bons salaires. 

N EGOCIANT PARISIEN gran-
des relations demande : 1° 

bureau dans Importante mai-
son de vins à Bordeaux avec fa-
cilité de chais; 2» appartement 
confortable meublé dans cen-
tre si possible. — Ecrire : DES-
CHAMPS, 17, allées de Tourny 

O n dem. manœuvres, Verrerie 
S'-Jean, 7,r.Eug.-Delacroix,Bx. 
1. 3 p. meubl., 5, ch. Aubarè-
de-Fort, près église Caudéran. 

CABINETS DENTAIRES DE PÂRiS 
Siège principal : Paris. 58,BtariS'-Germalii-Foridé en 1879 
Directeur: F. DOUCEDAME, P. F- M. P. - P.P.S. 

3, cours de l'Iotendance(ÏM ïtziî) Bordeaux 
OPÉRATIONS PAR LA SCIENCE ET L'ART PROFESSIONNELS MODERNES 

l 'flWSQ M- Haurlllon a vendu 
ni lu s. bar, 19, r.Monsarat. 

Opp,,AgenceTourny,4,r.Huguerie 

niUnonCC Enquêtes en tous paye. Agence DE VERTURY» UlïUnuto Ex-Fonct. de la Sûreté, D1,24, r. Roban (Hôte 4e Ville;. Bdx. 

IRSDfïTC Morator., dégrèvera., prorogation baux, rembours,, forma-
I frl 1 U I U lités, renseignements, DORCY, 3%, rue Sainte-Colombe. 

TOURS - PERCEUSES - CISAILLES 
Appareils électriques ù rectifier et affùler Machines-Outils bois. 
CAMIONS - REMORQUES - AGROMOBILE reine des loco-
mobiles. — JUSTRABO & C'«, 46, rue Judaïque, 46, BORDEAUX. 

INSTITUT SËROTHÉRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL C ARLES 
Brochures et renseignements sur demande 

D1 CMOiDDU ffl.rf~»3Cmêmelaplusancienne.guérison E»8-&nlwrBrEfl A la S C. rapide, définitive, tans danger, 
p«i'spécifiqueCOUDERC,Phi«duSoleil,pl.Lafayette,Toulouse. 6' 80tc°PO6te 

Q6-914 
L'application de cette médication ne peut se taire autrement 
que par vola intra-rclnausa ; una reine du pli du 
csude B toujours été eanacillée par les apécla-
listes syphielzzpnphoa. 

Et l'on sait que L'Institut Sérothérapique de France 
a été le premier Etablissement crée en France pour l'appli-
cation rigoureuse de ce traiiement delicàf. Auflsi les 
malades nèucent-ils, arant de-se sourtlèttrè à-un traitement 
quelconque, s'adresser, pour obtenir des > renseignements 
gratuits . 
A RAlîRsïWïY Institut sér.othérapi-uuc du Sud-Ouest, 
aDUttOCM A ,. ss, cours de l'Intendance. . . . 
i i VMf Institut sC-rotuèranique de Iî»ance.-
d L lun , f?,raeder(a Répu6li 

à tëTfî" Institut sérotbérapique, 
Kioli 30. avenue de Beaulieu. 

que. 

vsr JTES NX! FUMS CfXySi XaSp MIXi in 

HOTEL-BAR die, b'én'éf. net 
l'an 25,000 f. P* 40,000 f. Facilité. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 
pCpD£sentants sérieux sont 
ntr"£ demandés pr import'o 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. Ec Louis 
Hermite et O, à Salon (B.-d.-R.) 

J 'ACHETE TOUTTbTjoux. mê-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 
SYPH'L.IS 
(Guérison conlrélée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Cnrles. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en 1 séance 

AU DEMANDE pour garde de 
Un nuit ancien gendarme ou 
autre, excellentes références. 
Ecr. LINAT, Agence Havas, Bx. 
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MAGNETOS ECLAIRAGE AUTO 
Pièces détachées. 

J. DUCROCQ, 9, r. Buhan, Bordx. 
flU DEMANDE chauffeurs de 
"n chaudières grosses unités. 
S'adresser Cie T. E. O. B., rue 
du__Coinmandant. Marchand. 

BANQUE cnërëlî¥~àacTylo_côn"-
naissant bien français et an-

glais. Eo. Massir, Ag. Havas, B", 
Très ancienne Maison Cognac 
demande REPRE-
SENTANT sérieux 
à la eoimsiniïsEsioia. 
Ecrire EsterliQ. 14. rue Hustin, 
Bordeaux. — Téléphone 15.06 

EMPLOYÉ de bureau demandé, 
123, rue de la Trésorerie, Bx. 

On dfo .scieurs, 28, r. Dubourdieu 

Suis acheteur cisaille à débiter 
fer - blanc pouvant couper 

minlmvwn 710mym longueur. — 
S'adr. 226, cûur.s de Bayonne, Bi 

TERRAIN INDUSTRIEL deman-
dé. 4 à 5,000 m. q. Faire offres. 

Ecr. NOKA, Agence Havas, Bdx. 

On d*> de suite garçon de mag. 
réformé de préférence. S'ad. 

Ra^on-d-Or, 127, o. Victor-Hugo. 

5009000francs à gagner avec lO francs 
en achetant un BON PANAMA A LOTS, conformément à la loi du 

u mars 1900, payable 40 tt, de suite et le solde par mensualités. 
TOUT TITRE NOM GAGHAMT EST REMBOURSE A 400 FRANCS, DOUBLE DU PBiX D'ACHAT 

• . 4 TIRAGES PAR AN 
-A-oiit — 1Q JVovcmloro — 15 jpé-xrjriGX- — itii 

145 Gros Lots de 500,000 — 250 Gros Lots de 100,000, etc. 
145 » 250,000, soit 17,405 Lots pour un total de 

162 MILLIONS 800.000 fr. 
Garanti par un Capital-Espèces dépose au Crédit Foncier de FranC!;___ 

Pour recevoir le numéro et DafticiDer au tirasre du 16 ^.cr&X 1818 
envoyez Dix francs èlia^BANQUE: PONTNAU,si rie Papère, Marseille. 

GRATUITES ,4.i=TlES TIRAGES 
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On dem. vendeuse, boulangerie 
Teuilières, 35, r. Notre-Dame. 

EMPLOYÉ sérieux au cou-
rant commerce 

connaiss. comptabilité, deman-
dé. Ec. indiq. sér. réfor. Magasin 
de gros. 22i), c. Bayonne, Bordx. 

A V. supports de transmission. 
S'adr. 229, c. Bayonne, Bordx. 

flU demande bonne sténo-dac-
Uls tvlo connaiss. travail bu-
reau 'S'adr. Magasin de gr.os, 
gg^cours de Bayonne, 229, Bdx 

O UVRIERS connaissant la ié-
paràtion et mise au point des 

moteurs automobiles demandés. 
On demande également appren-
tis, succursale Panhard et Lie-
vaasor. 16^ r. de l'Egl.-St-Seurin 

On demanUe un ouvrier pôïîi^ I 
seur et un ouvrier nick-eleuT, 

19, rué des Trois-Cohil*., 19, Bx. 

EXPÉDITIONS 
particuliers Bordeaux-Le Havre. 
Ecr. HERS1, Agence Havas, Bx. 

n déni. ouvrières 14 il 16 a. 
p. travail facile, apprentissa-

ge payé; 41, r. -des Sablières, Bx:. 

ON DEMANDE GC&de 
FOSSE, 86, r. Pas-Sarnt-Georges. 

COMPTABLE dispos. 2 et 3 heu-
res p. jour, soir, se chargerait 

de tenir comptabilité. — S'adr. 
St-Pau, 15, rue Lacornée, Bdx. 

M ou dame disposant 20,000 fr. 
■ trouvrait vie agréable à la 

campagne. Ec. Zat, Ag.Havas.B* 

PRESSE MÉCANIQUE 
ou Balancier à Friction 

avec Vis de 120 ">/«. demandée. 
S. A. F., 226. avenue Tàlers, Bordeaux 

OCOMOBILE » HP à vendre. 
• Ecr. MARO, Ag. Havas, Bdx. 

Villa meublée ù louer, vue su-
perbe, sur g*> ligne, poste té-

légr., tél Krleger,Tournay,H.-P. 
ALADEÏJSE légère est dem., 
25, rue Saint-Fort, S5, Bordx. 

SOMMES ACHETEURS grosses 
quantités tomates fraîches. —-

S'adresser anciens Etablissent. 
Prioe, 229, cou-cs Bayonne, Bx. 

AVIS. M. G. Jaubert, 32, r. Mé-
tadier, informe qu'il ne re-

connaîtra aucune dette contrac-
tée par sa femme, née Cortina. 

A V. à 8 kilom. de Bordx, site 
élevé, jolie propriété 38 hect, 

rapport et agrément, vide ou 
meublée, disponible tout de 
suite. — Prix raisonnable. —Ec. 
KASTE. Agence Havas, Bordx 
A v. breack a rideaux, omnibus, 
coupé,ét. n. Dandonnau/Pauillac. 

CAMION AUTOMOBILE. Suis 
acheteur camion 5 ou 6 ton-

nes bone marque. - PINÇON, 
225, rue de la llenauge, Bordx. 

CONSERVES 8^ac.^ 
cots verts, 500 pois naturels fab. 
française. P. prix, conditions, 
éc. MEYNAC, Agence Havas, Bx. 

VENDEURS, VENDEUSES, gar-
çons de magasin, demandés 

g SAMARITAINE », Bordeaux. 

ON DEMANDE WklSî 
très compétent, sér., gros ap-
point, si remplit cond. et. référ. 
sér. Ec. Zalex, Ag. Havus, Bdx. 

Très beau domaine 
de six hectares, rapport, agré-
ment, à vendre banlieue ville 
Sud-Ouest. Riche habitation et 
parc. Vigne, prairies, primeurs, 
céréales. Revenu 6,000 francs. 
Prix demandé : 55,000 francs. 
Ecrire : M. SOL, ingénieur civil, ] 
à Montauban (Taxn-et-Garonne). j 

Rétrécisse uien", 
Ecoulements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut de Bordx. 
5U, r. Huguerie 

ï. 1. jours et DIMANCHES 10 a 12 3 i 7 on écrite. 

DEMANDE jardinier, femme 
concierge, ch. Bourran, Mérignac 

ccord, réparât, pianos, 8 bis, 
rue Jules -Mabit, Caudéran. 

ilSiSl^BYET^oT 
indiquées par a AKA-JOL'RNAL » 
n il DEMANDE contremaître oa-
Uli pable diriger service électri-
que région Bordeaux, compre-
nant machine demi-fixe et alter-
nateur triphasé. Emploi stable. 
Ecrire avec références Gazélec-
tric, Agence Havas, Bordeaux. 

TRANSPORTS. Puis apporter 
I îmméd. 20 tonnes marchandi-
ses de cette à Bordeaux ou 
Charcutes. — RAMBAUD, 30, ruq 
de la Croix-de-Seguey, 'iO, Bdx 
TRANSPORTS. Entreprendrais 
• Transport régulier pr camion 
automobile avec remorque. — 
Rambaud,30, Croix-de-Seguey, B' 

A V.mais.(libre) 4 p., jard.,gaz,él., 
14,000(Ornano).Ec.Ly,Ag.HavasBx 
CAVAU BE MENAGE, postal 
OMlUn io kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 130 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINQ AVENUES^ 
C AVAU deMénafle «le Flamant», 
OAVUN postal 10 kiL 28 fr., fl» 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
ri us Artaud.10, bd Chave.Marseille 

U EN DRE baignoire zinc i té-
W tes, salle manger noyer, lit, 

coimimode. Eo. Rona,A g. H a v^svBx 

P r traiter toute affaire cinéma, 
sérieuse fabrication, édition, 

location, vente, achat, exploita-
tion, s'adresser CltVEAS, 12, bou-
levard Poissonnière, 12, à PARIS. 

M 
V. 3 chevaux 4 et 8 ans, VHb, 
attelés, 16 bis, rue Dultic, Bx. 
ANŒUVRES DEMANDES, 44, 

rue de Tauzia, 44, Bordx. 

DEMANDE dans centre 'i pièces 
vides pour bureau av. téléph. 

si possible. — RAMBAUD, 30, 
rue de la Croix-de-Seguey, Bx. 

Rente, à v. échoppe, jardin 2,SHn> 
Valette, 6, impasse Vignolle. 

Demande un portail fer tr. bon 
état, largeur minimum 4 mèt. 

Ecr. HERSAN, Ag. Havas, Bdx. 
flU cherche à louer apparte. 
Ufï ment meub. ou non, echop. 
pe 3 a. 4 pièces, eau, gaz, électri-
cité, de préférence environ? rue 
Judaïque. Ecr. FRAGN1ERÉ, 41, 
rue Cliarles-Marionneau, 41, Bx. 

CHARRETIERS bûcllSa ddéB p. exploitationforectière.Ec. 
Labadie St-Trélody, Lesparre, 

ON DEMANDE 
jeune homme 10 ù 18 ans, ayant 
notions octroi, transit, notions 
d'anglais si possible. Meilleures 
références exigées. — Ecrire i 
COX SHIPPING AGENCY, 33, 
quai des Chartrons, 33, Bordx. 

Suis acheteur d'un camion auto 
b. ét. de marche. Faire offres 

détaillées ti Cafard, Ag.Havas.Bx 
emande occasion mobilier bu-
reau. Ec. Gifa, Ag. Havas, Bx. 0 

On dem. Jeune homme 15 à 17 a. 
sténo-dactylo, belle écriture* 

Ecr. GALA, Agence Havas, Bx. 
•uis acheteur machine à écri-
> re. Ecr. GAFI, Ag. Havas, Bx. 

AJUSTEURS ET TOURNEURS 
demandés. S'adresser Ateliers 

C» Bordeaux - Océan, LOTmont. 
V. coffre-fort, piano, lits, ar-
moires; 121. cours d'Albret. 
V. fusils, 7 bis, rue Eriaril-
Dubreuil, visibles le matin. 

T~ ourneurs,ajusteurs, demandés 
RAGOT ET FAUR, imp. Pro-

mis, par rue de Cénac, B*-B9». 

â 


